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6ÎLLETIN POLITIQUE 
MENACE ENVERS 

L'ANGLETERRE 

Ce n'est pasi sans peine que M. Br iand 
a "décidé M. (Lloyd George à le seconder 
dans ses entreprises dest inées à faire 
payer à l 'Allemagne ce qu'elle doit. Per ­
sonnellement, M. Lloyd George compre ­
nait et par tagea i t sans doute l 'animosité 
des délégués français envers un débi­
teur mille fois sulvable et dix mil le fois 
récalci trant ; mais le régime démocra­
tique n e permet pas toujours a u x gou­
vernants de p rendre les mesures qu ' i ls 
est iment les mei l leures . M. Lloyd Geor­
ge a été fortement m a n œ u v r é au dernier 
moment non seulement pa r les socia­
listes et les germanophi les sournois , 
mais pa r les « business-men » et les fi­
nanciers d e la Cité de Londres . Ces der­
niers dont l ' influence est énorme au 
seiij du gouvernement anglais ont au­
jourd 'hu i toutes les indulgences p o u r 
r A l l e m a g n e c e n s é m e n t ba t tue et toutes 
les sévérités p o u r la F r a n c e victorieuse 
et dont la victoire les inquiète. 

Cette at t i tude est-elle t rès sage et très 
politique? Il est permis d'en douter . Ces 
milieux de gens d'affaires où l ' intérêt 
eut p rédominan t devra ient tout faire au 
contraire pour donner satisfaction aux 
justes revendications de la F r ance . L'Al­
lemagne, en effet, n ' a pas abandonné 
son projet de .séduire la F r a n c e et de 
conclure avec elle une alliance destinée 
non seulement à établir en E u r o p e une 
hégémonie f ranco-al lemande don t les 
deux pays par tagera ien t les bénéfices, 
niais destinée aussi à tenir en échec les 
ambit ions br i tanniques sur le m o n d e en­
tier. . •'»•• 

C'était le rêve de Guil laume I I et il a 
t rouvé a plusieurs reprises des intelli­
gences p a r m i les gouvernants français : 
il suffit de n o m m e r M. Cailllaux. Tout 
le monde, sait le revirement auquel il 
fendait et TJipstilité qu' i l .marqua i t , à 
l 'Entente cordiale. Il faut que le désir 
d'un rapprochement franco-al lemand 
basé sur l ' intérêt économique et dirigé 
contre des 'Hers gênants soit b i en forte 
en Allemagne pour que M. Simons ait 
prononcé la semaine dern iè re au Reichs-
tag, en un m o m e n t où la discorde fran­
co-al lemande atteignait son paroxysme, 
les paroles suivantes : « Il est t rès re­
grettable.. . que le temps ne soit pas en­
core venu où les deux g rands peuples 
qim, réunis, tiendraient le sort de l'Eu­
rope entre leurs mains, reconnaî t ront 
combien ils sont solidaires l 'un d e l 'au­
tre. Ces deux peuples regardent encore 
trop derrière eux et peut-être s'ils conti­
nuent à regarder vers lie pasisé, se sen­
tiront-ils toujours ennemis héréditai­
res. :> 
• Ces paroles venant après tant d'ou­
vertures précises formulées dans le pas­
sé à l 'adresse de la F rance menacen t 
(oui d 'abord les Eta ls dn Mittel-Europa. 
Ils feraient les frais de « l 'alliance » 
franco-allemande. A bon entendeurs sa­
lut ! Tdhéco-Slovaques, Roumains et 
Yougoslaves deviendraient-i ls volontiers 
îles vassaux de Berlin au lendemain du 
jour où ils ont rejeté la vassalité de 
Vienne ? Mais le discours pape la rd de 
M. Simons menace aussi et non moins 
gravement l 'Angleterre. Sans doute , la 
F rance est fidèle dans ses amitiés et 
loyale dans ses pactes ; mais si allé ne 
l'était pas et si elle prêtait l 'oreille a la 
Sirène d e Berlin, quel désastre» n 'en ré-
«uilterait-îl pas pour la Grande-Breta­
gne I Que pourra i t l 'Angleterre sans ar-
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Ils ue s'embrassèrent point ; mais ils 
demeurèrent se tenant par les épaules, 
dans une longue étreinte farouche. Et ils 
tremblaient comme les arbres courbés par 
le vent d'orage, sous Je grand soubfle du 
désir qui les unissait ainsi. l is ne suren/t 
pas îles Instants qu'à grands coups bat­
taient leurs cœurs.. Ce. ifut Anne-Mareï qui, 
d'une ouïe plus fine, entendit venir .le rihar. 
L'essieu grinçait, les sabots du cheval 
heurtaient la pierre. Il montait, tout pro­
che, au dernier tournant du chemin. 

Alors elle se dégagea, d'um geste brus­
que, malgré Jean qui, pr is du vertige d'a­
mour, ,ne savait plus qu'elle au monde. 

— Laiisseninoi, dit-elle, on nous voit. 
EMe s'enfuit-en courant, droit devant 

elle, dans les broussailles, y meurtrissant 
•es mains nues. 

Michel 'arrêta l'attelage. Il mit la main 
à son 'front, pour-mieux v voir, dans le so-

- tell. Puis M dit" : 
— N'es toe pa* 1* Mal, qui se sauve là-

bas, SOUS le» aibraa » 

mée cont re les deux meil leurs soldats 
d u cont inent : l ' a l lemand etTe français ? ' 
Il est é t range que , dans l eurs rêves do­
rés, les financiers londoniens n 'envisa­
gent point ce r i sque redoutable . 

LA SITUATION POLITIQUE 

EN GRÈCE 

Comment ne pas compat i r à la dé­
tresse où la na t ion hel lénique se déba t 
p a r la faute d e ses dir igeants ? Com­
men t ne souhai terai t -on pas qu ' i l y eût 
quelque chose d 'exact d a n s le b ru i t qui 
court et suivant lequel M. Gounar is se 
rendrai t à Londres pour y négocier 
l 'abdication du roi Constant in ? Si le roi 
Constantin a compris enfin qu ' i l doit se 
sacrifier, il aura •—• pour une fois, la 
première, — bien méri té de la pat r ie . 

Quand son peuple, égaré et t rompé 
pa r les agents monarchis tes , le rappela 
à Athènes il savoura la vengeance, ce 
plat si bon m ê m e q u a n d il est froid ; 
mais « quel tr iste lendemain suivit le 
bal folâtre 1 » Constantin, obligé de con­
quérir ces terri toires qu 'on avait donnés 
à M. Venizélos, échoua pi teusement . Ses 
porte-paroles à Londres avaient magni ­
f iquement annoncé : t Nous serons à 
Angora le jour de Pâques . » L a P â q u e 
or thodoxe vient d 'ê t re célébrée et lesi 
Grecs s 'éloignent d 'Angora. Les Turcs , 
au point de vue mil i taire , para issent en 
bonne , pos ture . 

A l ' intérieur du royaume, le roi Cons­
tantin et son en tourage d ' incapables 
commet tent aussi des fautes. Comment 
la F r ance n 'aurai t -e l le p a s pris ombra­
ge de la glorification d e Spyridion Lam-
bros, le minis t re responsable du m a s ­
sacre des m a r i n s français le 1er décem­
bre 1916 ? Les Grecs s'eflfraient de la 
chute précipitée de leur devise nat io­
nale, des sombres perspectives de leur 
avenir économique. Attendaient-ils de 
la F r a n c e qu'el le réchauffât d a n s son 
sein le beau-frère de Guil laume II ? 
Avec quelque regret qu 'on le dise, il 
faut d i re que les Grecs sont responsa­
bles de leurs ma lheu r s . 

E t il faut louer les Bulgares d e n ' en 
point profiter. Un coup de, m a i n bulga­
re su r la Th race met t ra i t le comble a u 
désarroi grec. On est heureux q u ' u n e 
telle éventualité ne vienne p a s ajouter 
aux complicat ions ba lkan iques r mais il 
faut en savoir g ré aux Bulgares, encore 
u n e f o i s . 

L 'opinion européenne assiste avec 
une vive curiosi té au lancement p a r 
cer tains journaux grecs des brui ts d ' ab ­
dication que l 'on connaî t . Les philhellè-
nes les plus résolus n e pou r ron t aussi 
b ien redevenir complè tement phi lhel-
lènes que le jour où la Grèce sera rede­
venue venizeliste. M. M. 

Voix britanniques 

Londres, 3 mal. 
Le Times écrit : 
« L'Allemagne comprend-elle enfin que 

depuis deux ans et demi sa conduite équi­
vaut 'à un suicide ? C'est peu probable, 
quoique son seul espoir soit d'agio- honnê­
tement à l'égard de ses créanciers et de 
renoncer à sa tactique de banqueroutier 
frauduleux. Si elle persiste dans son atti­
tude, elle confirmera les suspicions des 
Alliés et les contraindra à .prendre des 
précautions pour obtenir le paiement de 
leur dû. » 

« Nous sommes contents, écrit le Mor-
nisng Post, que les Alliés se soient mis 
d'accord sur une action commune. Les 
négociations se prolongent sur des ques­
tions de détail, mais le fait que l'accord 
existe sur la principale question qui est 
d'exiger que l'Allemagne répare et de l'y 
contraindre, est une bonne nouvelle pour 
les amis de l 'Entente. » 

Jean Diebolt s'était détourné : 
— Elle avait hâte, éxpliqua-t-il, comme 

s'il eût dû la défendre. 
Eit soudain, irrité contre le valet, qui les 

avait surpris peut-être : 
— Que fais-tu là, fainéant ? J e t'attends 

depuis 'une grande heure. 
Michel ne répondit pas . Sous sa tignasse 

rousse, ses yeux clignotèrent avec une 
grimace qui roulait être expressive. C'était 
u n garçon sournois. Au voilage, il passait 
pour un peu faible d'esprit ©t les tilles se 
moquaient de lui. Pour se venger d'elles, il 
songeait à faire la COÛT à l 'étrangère. Mais 
il ne se pressait pas , sûr, le jour où il la 
voudrait, d'avoir cette bohémienne. 

Or, tout à l'heure, il avait vu... Le maî­
t re voulait rire, sans doute. Une fille jeu­
ne, niênie laide, vaut toujours un baiser. 
Michel en riait à son tour : 

— Je la plaisanterai ce soir. 
Mais il y avait quelque chose, dans l'at­

titude d'Anne-Marei', qui fit qu'il n'osa lui 
parler. 

•Y: ^ 

Los jours suivants, elle évita de rencon­
trer Jean Diebolt. A la réflexion, elle s'é­
tait épouvantée de sa folie. Comme Michel, 
elle songeait : 

— Bien sûr, i.l voulait s'amuser. 
Elle regretta, trop confiante, de s'être 

laissée prendre au piège. 
— 1:1 n'y pense plus, se disait-elle. 
Mais, elle, y pensait sans cesse. Et le 

soir, dans sa petite chambre, revivait le 
moment précis, tout ce qu'il avait contenu 
de trouble., de joie, d'angoisse. Ses joues, 
d'avoir reposé sur le rude velours fané, en 

Lettre de Hongrie 
Régénération sociale, économique 

et ûnancière 
Budapest, avril 1921. 

Le tableau que brossent à l 'étranger de 
la Hongrie certains milieux hostiles au 
régime actuel, s'il n'a rien d'une photo­
graphie authentique, ne manque du 
moins pas d'dm agi nation. A les en croire, 
c'est la terreur blanche qui fait loi, c'est 
la dictature de l 'armée la plus absolue, 
l'anti-sémitisme le plus illégal. 

Pour quiconque toutefois se rend sur 
les lieux mêmes, il est bientôt clair que 
ces diverses assertions sont d© pures ca­
lomnies tendancieuses ; les nombreux 
épouvanta i s qu'ont coutume d'agiter les 
socic-communistes, les maîtres d'hier, font 
tout au plus honneur à leur esprit inven­
tif. « Regardez, examinez bien de quoi 11 
retourne chez nous, disent les Hongrois à 
celui qui parcourt leur pays, et racontez 
ensuite ce que voua avez vu : nous ne 
vous demandons pas autre chose. » Or, 
c'est en vain que depuis le mois que je 
suis à Budapest, j ' y ai cherché lés fa­
meux pogromes et attentats dont on m'a­
vait à Vienne tant parlé ; j ' a i trouvé dans 
le petit « royaume «ans roi » des bords 
du Danube un ordre parfait, que pas 
même le retour de Charles ne p u ^ trou­
bler. 

Les visées des disciples de Lénine sont 
donc d'une simplicité grossière ; elles 
consistent à diffamer la maliheureuse 
Hongrie le plus possible aux yeux de 
l 'Europe, pour que cette dernière s'en 
désintéresse totalement. Leur conception 
idéale de l 'Etat serait ainsi, suivant eux, 
devenue aussi, à peu de différence près, 
celle du gouverneur Horty : à la dictature 
du prolétariat aurait simplement succé­
dé celle de l'armée, à la terreur rouge Ca 
terreur blanche... En réalité, s'ils pour­
suivent de leur haine les disciplinées mi­
lices de la Hongrie, c'est que ces derniè­
res les empêchent de venir rééditer : ici 
leur règne sanglant, et leur Inspirent une 
terreur, qui n'est ni blanche, ni même 
rouge, mais bleue. '• • 

Quant à l'antisémitisme, qu'il existe 
dans le cœur du Magyare, il serait puéril 
do vouloir le contester. De tout temps l'é­
lément juif lui fut 'ant ipathique ; Un aii-
cien ministre, M. de Pèhard, actuellement 
secrétaire d'Etat, me racontait d 'autre 
pa r t que sur les vingincinq comimissaires 
du peuple pendant la commune vingt-
quatre étaient de race juive, «e t si le 
vingt-cinquième fut un chrétien, conti­
nuait-il avec son bel humour habituel, 
c'est sans doute qu'il fallait quelqu'un 
pour signer le samedi les décrets I » Le 
lecteur comprendra dès lors que le rôle 
joué par quelques enfants de Juda ait 
fait grandir encore l'inimitié séculaire; je 
ne connais p a s de cas pourtant où ces sen­
timents hostiles se soient traduits par 
des actes. 

Le bolchévisme et le désordre, ici, n'Ont 
plus rien à chercher maintenant : lé Hon­
grois sait poux y avoir goûté ce que va­
lent les 'théories de Lénine. Si le miséra­
ble Bela-Kun s'avisait de revenir, s'écrie 
n'importe quel paysan, nous aurions tôt 
fait moi et mon vailet de le pendre haut 
et court devant notre ferme ». Le nom dé 
Karolyi, lui-même, qui fut autrefois l'un 
des plus grands de la Hongrie, est une In­
jure aujourd'hui. On considère le comte 
Michel, en effet, comme le premier per­
turbateur de l'ordre, qui livra en outre 
plus tard la nation aux sectaires rouges. 
« II a été traî tre à ses aïeux, à son nom, à 
sa caste, à son pays et paille ans passés 
dans l'Enfer de Dante ne pourraient la­
ver son crime », me disait à son sujet S. 
E. de Pehard encore dont je parlais tout 
à l'heure. Le général Surmay, qui fut 
après le communisme ministre de la dêL 

fense nationale, me concrétisait au cours 
d'un entretien la situation par ces quel­
ques m o t s : «La Hongrie depuis Bef:a-
Kun est à jamais vaccinée contre le bol­
chévisme : l'expérience qu'elle a faite lui 

gardaient comme une brûlure. 
Aux heures des repas, quand Jean en­

trai t dans la «a ie , elle se sentait rougir, 
pâlir. Au seuil son de sa voix, à un mot dit 
en passant, le cceur d'Anme-Marei sautait 
dans sa poitrine. 

Lui était demeuré le même : 
— Il a oublié, songeait-elle. 
Elle s'efforçait de se convaincre que cela 

valait mieux ainsi. 
Et puis, J ean était part i pour la foire do 

mars, à Strasbourg, où il devait rester 
deux jours. 

Lui absent, elle s© raisonna : 
— Folle de penser à ces choses. Il n'é­

tait pas fait pour elle. Un jour il se re­
marierait . Ou bien la Dieboltine prendrait 
une autre servante. 

Quand il 'rentra, elle était seule, la mère, 
dans sa maison, là-haut, au bout du villa­
ge. De temps à autre, elle y montait pour 
s'assurer des fenêtres, voir si tout était en 
ordre. Et, ce jour-là, elle avait emmené les 
deux enfants qui s'amusaient du jardinet 
avec ses bordures de buis, de l'enclos où, 
sous la haie, 'fleurissaient des primevères. 

Jean avait poussé la porte, et il se trou­
va dans la salle, en face d'Anne-Mareï : 

Ils se turent. La grande horloge, dans sa 
gaine de noyer, comptait les secondes éga­
les. 

Eillle feignit de s'absorber à quelque tra­
vail de ménage. Alors, il s 'approcha d'elle: 

— Vois donc, Anne-Mareï, ce que je t'ai 
rapporté. 

C'était un foulard de soie, de teinte ver­
te, avec des roses tissées à même la trame. 
De sa vie, la jeune fille n'avait vu parure 

a coûté trop cher pour qu'elle en tente une 
seconde, » " J" "f' 

P a r de sages mesures libérales, le gou­
vernement consolide chaque jour cette 
digue moral© contre -laquelle les flots de 
l 'anarchie et du communisme viennent 
déjà se briser. En tête de son programme 
figure la célèbre réforme agraire qui 
amena un par tage plus équitable des ter­
res, le Parlement, de son côté, vient d'a­
dopter à l 'unanimité une série de lois ten­
dant à améliorer le sort du travailleur. 
Comme on voit, dans la période de tran­
sition qu'elle traverse, la Hongrie marche 
à grands pas déjà vers le progrès social. 

De pair avec sa régénération morale, elle 
poursuit activement aussi son redresse­
ment économique et financier. Pour ju­
ger des résultats acquis jusqu'à présent, 
il suffit de se rappeler les ruines que la 
Fatalité se plut à accumuler successive­
ment sur le malheureux pays. « Les sept 
mois d'anarchie que' nous avons traver­
sés, me disait à ce sujet le distingué 
comte Apponyi, nous ont causé un domma­
ge plus grand que le cataclysme mondial 
lui-anême.et si les Roumains nous délivrè­
rent du dictateur Bela-Kun, ils exigèrent 
de nous une rançon terrible : de longs 
trains chargés de machines et de chevaux 
prirent le chemin de Bucarest. Mais ce 
n'était sans doute pas assez encore. Tria-
non nous arracha — on sait que le comte 
Apponyi était au traité de paix président 
de la délégation hongroise — deux tiers 
de notre territoire et de notre population: 
•par un trait d e plume on détruisait notre 
travail de mille ans... Notre ruine était 
complète. Nous restions sans machines, 
sans moyens de transports ni matières 
premières ; nos contrées les plus fertiles 
ne nous appartenaient plus ; toute cette 
situation misérable provoquait une hausse 
inouïe des prix ainsi qu'une dévaluation 
extrême de notre monnaie... Après la si­
gnature de ce traité, dont je n'ai moi-mê­
me pas voulu prendre la responsabilité, 
continue le comte, la nation, pendant cinq 
minutes, donna libre cours à sa douleur et 
durant ce laps de temps sa vie économi­
que cessa complètement 1 Puis les loco­
motives crachèrent de nouveau leurs flots 
de fumée et recommencèrent à dévorer 
l'espace. La mort dans l'âme, mais avec 
courage, la nation s'était remise en mar­
che... » La tâche de la reconstruction était 
d 'autant plus ardue que les pays limitro­
phes pratiquaient contre elle un . blocus 
économique qui l 'étranglait. Son Altesse 
l 'archiduc Joseph, avec qui j ' a i eu l'hon­
neur d'avoir un entretien, me disait à ce 
sujet, en par iant des nouveaux Etats nés 
sur les décombres de l'ancienne monot­
onie : « Ces enfants que leur mère, la 
Hongrie, a nourris de son lait et totalement 
élevés, se sont tournés une fois grands 
contre elle ; et après l'avoir déchirée, lis 
essaient encore de lui enlever toute possi­
bilité d'existence. » 

Le labeur intensif de chacun pourtant 
ne devait pas rester sans résultats : au 
cours des cinq dernières semaines seu­
les, on a pu enregistrer une baisse 
moyenne de 25% sur le coût de la vie. Et 
ceci explique les bonds qu'exécute la 
couronne hongroise dans les différentes 
bourses ; à mesure que la situation ici 
s'améliore, elle gagne des points sur le 
marché mondial. 

Son assainissement financier, la Hon­
grie le doit en grande partie aussi à son 
nouveau ministre des finances, Roland 
Eugadûs ; détail intéressant, ce dernier 
fut au moment critique porté, quoique li­
béral, par les deux partis conservateurs 1 
Le ministre a bien voulu me donner lui-
même quelques renseignements sur le 
vaste programme financier qu'il a élabo­
ré. « Au mois de décembre dernier, lors­
que j 'entrai en charge, me dit-il, la cou­
ronne autrichienne primait la nôtre. En 
trois mois nous l'avons devancée et l'on 
paie aujourd'hui à Vienne 120% d'agio 
pour la couronne hongroise. Voici briève­
ment quelllc fut ma ligne de conduite. 
Alors qu'à l'heure actuelle, l'Autriche im­
prime chaque mois encore pour quelques 
milliards de nouveau papier-monnaie, 
nous n'avons plus depuis que je suis mi-

si belle. .- •: 
ELle balbutia, surprise : 
— Je ne puis l'accepter. 
Alors il, fronça les sourcils, tout ùe suite 

autoritaire : 
— Et pourquoi? Veux-tu me fâcher ? 

J e l'ai acheté pour loi. Si tu n'en veux pas, 
qu'en ferai-je ? » 

Il le jeta sur ]a table, avec un geste d'hu­
meur. 

—C'est trop beau pour moi, dit-elle. 
Mais elle le prit, le lissa. Au toucher, 

l'étoffe épaisse avait un petit crissement. 
Elle y enfonça ses doigts: 

— C'est trop beau, répétaikdlte. 
Sa voix était moins assurée: 
— Voici la mère, dit Jean. 
Ils écoutèrent au-dehors claquer h's sa­

bots de la vieille. 
Alors elle perdit la tête: 
— C'est bien pour ne pas vous désobli­

ger, Jean Diebolt, 
Elle prit île mouchoir de soie, le mit dans 

son tablier, et elle sortit en courant. 
La Dieboltine la vit passer, aussitôt se 

méfia: 
— Qu'a donc l'Anne-Mareï? diit-cille. 
Mais Jean ne répondit pas. 
Le soir, dans sa chambre, s'étant assu­

rée que la porte était bien olo-e, la jeune 
fille prit 1* foulard. 

Elle le déplia sur son lit; et puis elle 
l'essaya devant son petit miroir, le mit en 
pointe, sur ses épaules. Avec une joie d'en­
fant, elle en admirait la guirlande, les cou­
leurs, les longues franges. 

En même lemjps, son cœur battait : 
— H m'aime. Jean Diebolt m'aime, son-

;nistre, émis un centime sans la couver­
ture légale. Pour faire dès lors face à nos 
besoins, j ' a i exigé de la nation des sacri­
fices' considérables : j ' a i relevé les taxes, 
les monopoles et créé de nouveaux im­
pôts inconnus jusqu'ici, même à l 'étran­
ger. Les hommes en âge de servir pen­
dant la guerre, pour ne citer qu'un exem­
ple, qui n 'auront pas été appelés sous les 
drapeaux, seront soumis à une taxe spé­
ciale, variant suivant la fortune et l'en­
droit où ils se trouvaient alors et pou­
vant aller jusqu'à sept millions ; s i tou­
tefois un membre de leur faml le est tom­
bé au champ d'honneur, cet impôt du 
sang doit les exonérer complètement... 
J 'a i simplifié, en outre, notre lourde et 
surannée machine d 'Etat : sur 16 minis­
tres, il nous en reste 9, sur les sept secré­
taires d'Etat, nous n'en avons plus qu'un 
seul. Par tout l'économie la plus stricte 
fut donc notre mot d'ordre et c'est ainsi 
que je parvins à rétablir notre équilibre 
financier : mars en effet a été le premier 
mois depuis la guerre pendant lequel nos 
recettes aient couvert nos dépenses. Ce 
fut là mon premier pas. 

Vous savez maintenant, continue le mi­
nistre, qu'en mai nous aillons séparer no­
tre système monétaire de celui de l'Autri­
che (1)- Après la liquidation de la Ban­
que d 'Etat austro-hongroise, je créerai 
ici un institut d'émission, placé sous le 
contrôle d'une commission parlementai­
re. J 'attends beaucoup, et les sphères éco­
nomiques avec moi, de cette future orga­
nisation : j 'espère que jusqu'en mai la 
couronne sera à trois et, si la récolte est 
bonne, peut-être à cinq en automne. Telle 
sera notre deuxième étape. 

Notre entrée dans l'Union latine cons­
titue le dernier stade de mon program­
me. Le système de la couronne, en effet, 
ne peut que compliquer aujourd'hui les 
transactions internationales des Etats in­
dépendants de l'ancienne monarchie, leurs 
monnaies étamt toutes différemment co­
tées ; dans un avenir plus ou moins pro­
che ils seront donc forcés d'adopter le 
franc. C'est là d'ailleurs pour moi le but 
idéal vers lequel je me dirige, et qui 
marquera la fin du processus de notre 
réorganisation financière. » 

Grâce au patriotisme ardent de ses en­
fants et à leur travail intensif, la Hon­
grie, comme on voit, reconstruit peu à peu 
sa maison dont seuls les fondements 
subsistaient enco re ; si le change d'un 
pays est le thermomètre de sa santé, on 
doit augurer de la courbe ascendante que 
dessine la couronne d© Hongrie, que sa 
régénération sociale, économique et finan­
cière est en bonne voie. Déjà quelque bleu 
apparaît dans son ciel jusqu'ici noir de 
nuages. Après avoir été agitée longtemps 
dans la mer des tempêtes, elle semble 
devoir voguer sur un Océan plus pacifi­
que I EMe double pour le moins aujour­
d'hui le Cap-de-Bonne-Espérance... 

A. EXHENRY. 

(1) On sait qu'actuellement l'ancieane Ban­
que d'Etat austro-hongroise imprime encore les 
billets de l'Autriche allemande, de la Tchéco­
slovaquie et de la Hongrie, qui ne diffèrent 
entre eux que par l'estampille. 

On peut s'abonner à la 
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Suisse : Etranger : 

1 m o i s 3 f r . 4 f r . 
2 m o i s 6 f r . 8 f r . 

Les abonnements partent de n'importe 
quelle date. (Compte 'e chèques postaux 
IL 2.) 

geait-elle. 
E t puis, une inquiétude lui vint: 
— Je ne l'ai pas remercié. 
C'est vrai que, dans son grand trouble, 

elle n'avait su trouver les mots. 
Tout à l 'heure, passionnément, de toute 

sa tendresse refoul'.ée, elle avait embrassé 
les enfants,, le petit Fritzell surtout, qui 
était son favori, de tant ressembler au 
père. Et le petit s'était débattu-, farouclie, 
en Alsacien qui n'admet point d'inutiles 
protestations. 

La Dieboltine aussi voyait ces caresses 
d'un mauvais œil. Levant les yeux de son 
tricot, elle regardait soupçonneuse, pa r en-
dessous de ses lunettes. 

Certes, Anne-Mareï était une honnête fil­
le, laborieuse, de bon caractère. Mais de­
puis ces derniers temps, plus d'une fois 
déjà, Babet Diebolt, au fond du cœur, avait 
regretté son choix. 

Entre les deux femmes, grandissait l 'an­
tagonisme secret de deux natures dissem­
b lab l e . 

Avant que les événements les eussent 
dressées face à face, on eût dit que cha­
cune, en l 'autre, .sans savoir se l'avouer, 
eût pressenti l 'adversaire : 

— C'est une Welebe, disait la vieille. 
Et elle mettait dans ce mot tout le dé­

dain pour l 'étrangère, la créature d'autre 
race qui étonne, dont on se défie, parce 
qu'on ne la comprend pas. 

H ù t à Dieu qu'elle l'eût été « welche », 
avec le clair bon sens des filles de Lorrai­
ne. Qu'à la volonté tenace qui lui était ve­
nue du père, elle n'eût point allié l 'héritage 
maternel, la violence et la langueur arden-

CHRONIQUE ZURICHOISE 
(De notre correspondant.) 

Exposition d'art. — Le travail l 

domicile. — A l'Alliance Iran-

çaise. — Une conférence sur la 

Syrie. 

Zurich, 29 avril. 
Nous avons eu ce mois deux expositions 

d'art, l'exposition mensuelle du Musée des 
Beaux-Arts et l'exposition de la petite co­
lonie de peintres du village de Rùschlikon. 
Dans la première, c'est une artiste ber­
noise, Adèle Lilljéquist qui a surtout re­
tenu l'attention. Eile exposait une qua­
rantaine d'oeuvres — peintures à l'huile et 
à tempera et dessins — représentant, des 
paysages et quelques natures mortes. Mme 
Lilljéquist qui a quelque chose de viril 
dans sa manière rappelle Louise Breslau. 
Certes, elle n'a rien de ce qu'on appelle 
les grâces féminines. Comme Cézanne son 
maître, elle révèle un âpre goût de la réa­
lité. Elle a comme Cézanne aussi, l 'amour 
des paysages du Midi et la plupart de se* 
toiles nous transportent sur les rive3 du 
Léman : ruelles de petites villes, chemins 
dans les vignes, peupliers de Cully, Saint-
Saphorin et la Dent de Jaman, maisons 
et place de l'église à Grandvaux, tout ce 
coin de terre vaudoise rendu avec fidélité, 
fait songer à C.-F. Ramuz. 

Un autre artiste, que j 'ai plaisir à si­
gnaler, est E.-G. Ruegg, peintre zurichois 
qui professe à notre école des Arts indus­
triels. C'est un talent fin et original, qui 
a le goût du symbole et se plaît, à évoquer 
dans des paysages de rêves des êtres créés 
pa r sa fantaisie. On a beaucoup remarqué 
ses Misères de la guerre, Le Déclin du jour, 
Les mauvais esprits qui s'approchent de 
l'homme, Paysage romantique" d'après un 
maître du XVIIme siècle. • . . 

D'autres artistes méritent d'être men­
tionnés, Paul Atherr de Bâle, Adolphe et 
Marguerite Scbnider qui exposent des 
paysages des environs de Genève et de 
Savoie et Ernest Wûrtenberger qui uous 
donne une série de belles gravures snr 
bois d'après Bôcklin. ! ! :, 

# 
* # 

Rùschlikon, au bord du lac, est un petit 
village où plusieurs d e nos artistes ont/élu 
domicile. L'endroit est charmant : pa r un 
petit sen tW on grimpe sur la colline de 
Nidelba >ù la vue est fort étendue sur 
le lac et . '. ampagne zurichoisej A travers 
prés on longe la colline et l'on atteint le 
joli village de Kilohberg où C.-JA Meyer 
avait son ermitage. Ces t donc un lieu pré­
destiné aux hommes de lettres et aux pein­
tres et l'on comprend que ceux-ci, Her-
manu Gattiker, Fritz Widmann et Anna 
Hug aient eu l'idée d'organiser 'dans leur 
village une exposition des artistes du oru, 
dans les beaux bâtiments de l'école.' 

Cette exposition a été ouverte l 'autre 
jour par le romancier J. C. Heer qui lui 
aussi a planté sa tente à Rùschlikon. Elle 
a été très fréquentée car ce coin- du lac 
est un des buts favoris des promenades 
des Zurichois. L'arrangement, dû resté, 
avec des fleurs à profusion, était char­
mant et même, en certains jours, u n or­
chestre d'instruments à corde accueillait 
les visiteurs. 

* * # \ "".;'._ 

Une exposition d'un autre genre, celte 
du travail à domicile, s'est tenue pendant 
quelques jours dans les beaux locaux du 
Musée des Arts industriels. Il s'agissait de 
montrer le produit du travail de mères de 
famille ou de personnes dans le besoin, 
voulant accroître les ressources : du mé­
nage. La Suisse romande était aussi biéfi 
représentée que la Suisse allemande : on J 
voyait les dentelles d© Ooppet, de Gruyère, 
les dentelles au fuseau d© LauterbrUnnen. 
les dentelles au crochet de Wiiderswtl; des 
robes et broderies d'enfants de Grrodel-
wald, des jouets et poupées en chiffons., 
des tapis 'e t tapisseries, des coUSsîns, dés 
coffrets et de la vannerie. Un nombreux 

te de ces bohémiennes dont l 'ambûr s'è.st 
attisé au soleil rouge des chemins. 

Le lendemain, Anne-Mareï était descen­
due à l 'aube. On avait fait la lessive. Sor­
tant le linge des corbeilles, la jeun© fitte 
retendait sur des cordes, dans le verger. 
La brise, un peu aigre encore éployait 
comme des voiles les serviettes, les nappes 
à liteaux. Les draps mouillés claquaient an 
vent marqués d'initiales diverses. Quel­
ques-uns, les plus neufs, étaient ceux d© 
la jeune morte, puis d© la mère, de l'aïeule. 
Quatre générations d© femmes avaient filé 
au rouet la poupe de chanvre gris; jeune» 
filles, dans la trame souple, avec la , le t t re 
en coton rouge, elles avaient brodé leur 
rêve ; plus tard, usé leurs yeux, le soir, au 
patient raccommodage. Bonnes ménagères, 
elles étaient fières de voir les piles égalea 
monter dans les armoires, y serraient ua 
brin de lavande, la touffe de mélilot qui sè­
che aux plis de la toile. 

Depuis six mois, et 'bientôt plus, qu'ell» 
était, dans la maison, Anne-Mareï y deve­
nait familière avec toutes choses. Elle sa­
vait que le beau linge luisant damassé ve­
nait du trousseau de îa MaïnEffel. La 
grand'mère Goll fila ces torchons à car­
reaux rouges rudes, et qui s© tenaient tou< 
droits, avec des cassures. La literie dépa­
reillée, datait d© plus loin, d© l'aïeule. E n 
1814, pendant l'invasion, on avait dû sa­
crifier les douzaines alors intactes pour 
faire de la charpie. Anne-iMarcï flattait de 
la main la belle voile, fraîche au toucher, 
l'assujettissant sur la corde avec les agra­
fes de bois. 

( A suivre^ 
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j u b i l e J 'a f r équen tée e t l'on, m e d i t que la 
f en t e a é té f ruc tueuse . 

• * 

L 'Al l iance f r ança i se q u i , l ' an d e r n i e r , a 
flotablement acc ru le n o m b r e d e ses m e m ­
bres , dép lo ie u n e act iv i té r é jou i s san t e . De­
p u i s qu 'e l le es t logée d a n s son i m m e u b l e 
l u Zel tweg, elle a p u , à cô té d e «es sa l les 
le b ib l io thèque et d e r é u n i o n , h é b e r g e r la 
Société des A l sac i ens -Lor ra in s , l e s E t u ­
d ian ts f rança i s e t l es Beâ îe t t r i ens z u r i ­
chois. Cet h iver elle a i n s t i t u é d e s c o u r s d e 
f rançais à l ' u sage d e s e n f a n t s et u n c o u r s 
d e l i t t é r a t u r e f r ança i se q u ' a d o n n é M m e 
Piccard-Denio , a g r é g é e d e l 'Un ive r s i t é d e 
F r a n c e . J e vous ai e n t r e t e n u , a u fur e t à 
m e s u r e qu ' e l l e s se son t p r o d u i t e s , d e s bel­
les conférences d e MM. l e s p r o f e s s e u r s De­
nis e t L i c h t e n b e r g e r , d e s h o m m e s d e le t ­
t r e s D u h a m e l e t P a u l G é r a W y e t tout r é ­
c e m m e n t d u g é n é r a l Aub ie r . H i e r c 'es t le 
Consul g é n é r a l d e F r a n c e , M. Kené R i s t e l -
hueber qu i a fait u n e c a u s e r i e t r è s at­
t r a y a n t e sur la Syrie. 

P e r s o n n e n ' é t a i t m i e u x qua l i f ié que M. 
RisieHnieher p o u r p a r i e r d e ce p a y s où il 
a é té p l u s i e u r s a n n é e s Consu l d e F r a n c e . 
En ou t r e , M. R i s t e i h u e b e r es t l ' a u t e u r 
d ' un r emarqua 'bJe o u v r a g e puiblié chez AT-
can en 1918, Traditions françaises au Li­
ban. T o u t r é c e m m e n t il a f a i t p a r a î t r e u n e 
brochure Louis XIV et l'Eglise des ma­
ronites à Ale-p (1). Auss i s o n exposé , i l lus­
t ré d e p r o j e c t i o n s l u m i n e u s e s •a. é t é for t vi­
van t . H n o u s a m o n t r é les é t r o i t s r a p p o r t s 
qui ex is ta ien t e n t r e c e coin d e t e r r e a s i a t i ­
q u e e t l a F r a n c e , d e p u i s Jes C r o i s a d e s ; il 
a déc r i t le p a y s e t l es h a b i t a n t s e t fa i t l e u r 
h is to i re . A la fin il a m o n t r é l ' œ u v r e a d ­
m i r a b l e accompl ie p a r l e g é n é r a l G o u r a u d 
d e p u i s q u e la F r a n c e a u n m a m l a t s u r 
cet te con t r ée . U n t r è s n o m b r e u x a u d i t o i r e 
n 'a p a s m é n a g é ses a p p l a u d i s s e m e n t s à M. 
R i s t a lhuebe r q u i a p a r l é e n h i s t o r i e n , al­
l a n t d r o i t au fa i t . C 'es t c e q u ' a i m e n o t r e 
publ ic zu r i cho i s . 

A. G. 

(1) Par is , Edouard Champion, 1921. 

Les réparations 

AU CONSEIL SUPRÊME: 

LES DERNIÈRES DÉCISIONS 

L o n d r e s , 2 m a i . 

• L a s é a n c e d u Consei l s u p r ê m e d e î u n d i 
soir a dwré p r è s d e q u a t r e h e u r e s . L ' a c c o r d 
s 'est é t ab l i su r l es d i s p o s i t i o n s essent ie l les 
d ' u n e réso lu t ion q u i s e r a a r r ê t é e d e m a i n 
m a t i n . 

Cette r é so lu t ion c o m p r e n d r a d ' a b o r d l e 
r a p p e l d e s m a n q u e m e n t s d e l 'A l l emagne à 
ses ob l iga t i ons en ce qu i c o n c e r n e 3e dé ­
s a r m e m e n t , le j u g e m e n t d e s c o u p a b l e s et 
les d i spos i t i ons -spéciales p o u r l e p a i e m e n t 
de douze m i l l i a r d s d e m a r k s or à l ' é chéan ­
ce d u 1er m a i . 

La réso lu t ion d é c o r e r a ensu i t e q u e les 
AWiés sont en c o n s é q u e n c e fondés à p r e n ­
d re i m m é d i a t e m e n t les m e s u r e s s u i v a n t e s : 

1. Les p u i s s a n c e s a l l iées déc iden t d e 
p r e n d r e toutes les m e s u r e s m i l i t a i r e s en 
vue d ' u n e o c c u p a t i o n d e l a va l lée d e l a 
R u h r , an m o y e n d e s forces al l iées s u r l e 
R h i n , et , d a n s ce b u t , d e c o m m e n c e r i m ­
m é d i a t e m e n t l ' a p p e l et l a c o n c e n t r a t i o n d e s 
con t i ngen t s f r a n ç a i s s u p p l é m e n t a i r e s j u ­
g é s nécessa i res . 

2. Afin d e n e p a s s ' é c a r t e r d e l a s c r u p u ­
leuse o b s e r v a t i o n d u t r a i t é , les g o u v e r n e ­
m e n t s a l l iés i nv i t en t l a c o m m i s s i o n d e s r é ­
p a r a t i o n s à f ixer, s a n s dé la i , s u r l e s b a s e s 
d e l ' a r t 233 d u t r a i t é les m o d a l i t é s d e 
p a y e m e n t d e la d e t t e a l l e m a n d e et à e n 
d o n n e r not i f ica t ion a u g o u v e r n e m e n t a l le­
m a n d , en m ê m e t e m p s q u e d u m o n t a n t to ­
tal d e ce t te de t t e , d a n s u n d é l a i m a x i m u m 
d e q u a t r e j o u r s , c ' e s t -à -d i re a v a n t l e 7 
m a i . 

D a n s ce m ê m e l a p s d e t e m p s , l es g o u ­
v e r n e m e n t s a l l iés no t i f i e ron t à l 'A l l emagne 
les g a r a n t i e s j u g é e s p a r eux néces sa i r e s . 
P o u r a s s u r e r l ' exécut ion d e s e s ob l iga­
t ions , i ls lu i a d r e s s e r o n t u n e s o m m a t i o n 
d ' a v o i r à p r o c é d e r au j u g e m e n t d e s c o u p a ­
b les e t à t e r m i n e r son d é s a r m e m e n t d a n s 
l e s s i x j o u r s qu i s u i v r o n t , c 'est-à-diTe l e 13 
m a l . L ' A l l e m a g n e p o u r r a f a i r e c o n n a î t r e 
va l ab l emen t son acceptat iC' j s a n s r é s e r v e 
des d i spos i t i ons e t déc i s ions not i f iées t a n t 
p a r la c o m m i s s i o n d e s r é p a r a t i o n s q u e p a r 
les g o u v e r n e m e n t s ailliés. 

Si l 'A l l emagne r e fuse d e s e s o u m e t t r e , 
l ' occupa t ion d e 3a va l lée d e l a R u h r , d o n t 
la p r é p a r a t i o n a u r a é t é p o u r s u i v i e s a n s in­
t e r r u p t i o n , et achevée p e n d a n t c e t t e p é r i o ­
de, s 'effectuera i m m é d i a t e m e n t e t a u t o m a ­
t i q u e m e n t d è s le 17 m a l . E l l e no ces se ra 
q u ' a p r è s q u e l 'Ali lemagne a u r a accompl i 
tou tes ses obligation®. 

Le seul p o i n t e n c o r e en s u s p e n s a t r a i t 
a u x g a r a n t i e s e n d e h o r s d u p a i e m e n t im­
m é d i a t d 'un mi l l i a rd d e m a r k s or, qu i 
cons t i t ua i t Ja r é s e r v e d e l a R e i c h s b a n k e t 
de la mob i l i sa t ion d e s v a l e u r s é t r a n g è r e s 
q u e p o s s è d e n t l e s n a t i o n a u x a l l emands . L a 
dé léga t ion f r ança i se , p o u r g a r a n t i r le 
p a i e m e n t d e s onze m i l l i a r d s r e s t a n t s , a d e ­
m a n d é l ' ins t i tu t ion , à Be r l in , d ' u n e com­
miss ion c h a r g é e d e surve i l le r t o u t e l 'exé­
cut ion d u t r a i t é , e t elle fai t d e la c réa t ion 

d e cet o r g a n i s m e u n e condi t ion sine qua 
non. 

D u côté ang la i s , o n m a n i f e s t e u n e o p p o ­
si t ion m a r q u é e c o n t r e ce t t e i nnova t ion , à 
l a q u e l l e on Teproohe d e t r o p r e s s e m b l e r à 
la c o m m i s s i o n d e l a d e t t e o t t o m a n e . 

' LES CLAUSES ÉCONOMIQUES 

(Sjp.) L o n d r e s , 3 maà. 
D e l ' envoyé spécia l d e l ' agence H a v a s : 
L a p a r t i e é c o n o m i q u e d e l a r é s o l u t i o n 

s o u m i s e à l ' e x a m e n d e s e x p e r t s d é c l a r e 
q u e l e p a i e m e n t d e la d e t t e a l l e m a n d e s e r a 
effectué au m o y e n d e l ' émiss ion et d e la 
' dé l iv rance à la c o m m i s s i o n d e s r é p a r a ­
t i o n s d ' ob l i ga t i ons d e 3 ca tégor ies q u e n o u s 
a v o n s dé jà ind iquées . 

L ' A l l e m a g n e d e v r a accepte r d e consa­
c r e r c h a q u e a n n é e à l ' ex t inc t ion d e sa det­
te p a r a m o r t i s s e m e n t s : 

1. U n e s o m m e d e 2 m i l l i a r d s d e m a r k s 
or . 

2. L ' é q u i v a l e n t d e 25 % d e ses e x p o r t a ­
t ions . 

M i e d e v r a v e r s e r d a n s u n dé la i t r è s 
c o u r t 150 mi l l i ons d e m a r k s e n or ou en 
d e v i s e s é t r a n g è r e s et 650 mi l l i ons d e 
m a r k s o r d a n s les t r o i s m o i s . 

L e p r o j e t p r é v o i t ensu i t e l ' i ns t i tu t ion , 
s o u s le c o n t r ô l e d e l a commiss ion d e s r é ­
p a r a t i o n s , d e la commiss ion de g a r a n t i e , 
à l aque l l e s e t r o u v e r o n t r e p r é s e n t é e s t o u ­
tes l e s p u i s s a n c e s al l iées, y c o m p r i s les 
E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e . U n e r e p r é s e n t a ­
t ion d e s E t a t s n e u t r e s qu i a u r a i e n t s o u s ­
c r i t a u x ob l iga t i ons a l l e m a n d e s est éga l e ­
m e n t p*ôvue . L ' A l l e m a g n e p o u r r a i t a p ­
p o r t e r en o u t r e des p r e s t a t i o n s e n n a t u r e 
et en m a i n - d ' œ u v r e p o u r a s s u r e r le r e l è ­
v e m e n t d e s r é g i o n s dévas t ée s . L e u r v a l e u r 
s e r a i t p o r t é e à son c réd i t . 

L ' a v a n t a g e d e c e pro je t , a jou te l ' envoyé 
spécia l dia l ' agence H a v a s , es t d ' a s s u r e r l a 
mob i l i s a t ion d e l a d e t t e a l l e m a n d e sous 
f o r m e d ' o b l i g a t i o n s du Reich , p r é s e n t e ­
r o n t d e s g a r a n t i e s e t (pourront ê t r e mi ses 
s u r le m a r c h é m o n d i a l . Ces o b l i g a t i o n s 
p o u v a n t ê t r e p l a c é e s chez l e s n e u t r e s , l 'Al ­
l e m a g n e d e v i e n d r a a ins i r e s p o n s a b l e d é s a 
de t t e n o n p lu s s e u l e m e n t e n v e r s l e s All iés 
m a i s e n v e r s t o u s les s o u s c r i p t e u r s d e ses 
ob l iga t ions . Si d o n c l ' A l l e m a g n e fai t dé ­
f a u t à ses e n g a g e m e n t s , e l le c o m p r o m e t t r a 
i r r é m é d i a b l e m e n t s o n c réd i t d a n s le 
m o n d e . 

• L'ABSTENTION DES ETATS-UNIS 

W a s h i n g t o n , 3 m a l . 
Voici l e t e x t e d e la r é p o n s e d e M. H u ­

g h e s a u D r S i m o n s: 
« L e g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n a r e ç u le 

m é m o r a n d u m au su je t dles ( r épa ra t ions r e ­
m i s p a r l e D r S i m o u s a u c o m m i s s a i r e d e s 
E t a i s - U n i s l e 24 avr i l . En, r é p o n s e , le g o u ­
v e r n e m e n t a m é r i c a i n d é c l a r e se t r o u v e r 
d a n s l ' imposs ib i l i t é d ' a r r i v e r à l a conc lu ­
s ion q u e c e s p r o p o s i t i o n s f o u r n i s s e n t u n e 
b a s e d e d i s c u s s i o n a c c e p t a b l e p o u r l e s A l ­
l i é s . Ces pi reposi t ions n e p e u v e n t ê t r e p r i ­
ses e n cons idé ra t i on . E n c o n s é q u e n c e , le 
g o u v e r n e m e n t d e s EtateJ-Unis, r é i t é r a n t 
s o n d é s i r d ' u n p r o m p t r è g l e m e n t d e ce t t e 
ques t ion v i ta le , r e c o m m a n d e f o r t e m e n t a u 
g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d d e s o u m e t t r e im­
m é d i a t e m e n t e t d i r e c t e m e n t a u x g o u v e r n e ­
m e n t s al l iés d e s p r o p o s i t i o n s c l a i r e s , n e t ­
tes et a d é q u a t e s q u i , s o u s tous , l e s r a p ­
p o r t s , r é p o n d r a i e n t à s e s j u s t e s ob l iga­
t ions . » 

LE RAPPEL DE LA CLASSE 19 

P a r i s , 2 m a i . 
L ' exécu t ion d e l ' o r d r e d e r a p p e l d e l a 

c l a s se 19 a c o m m e n c é c e s o i r , à 10 h. , d a n s 
les r é g i o n s in t é res sées . 

LA HAUTE-SILÉSIE 

Ber l in , 3 m a i . 
(Wofltfif.) L a Gazette de Voss a p p r e n d q u e 

îe p r o p r i é t a i r e d e la g r a n d e e n t r e p r i s e d e 
c h a r b o n , M. WillheJlm Wol lhe im , e t le con ­
se i l l e r d e (justice E d o u a r d A h r n o l d , on t é t é 
a p p e l é s à L o n d r e s p o u r s o u t e n i r l e p o i n t 
d e v u e e x p r i m é p a r l ' a m b a s s a d e u r d 'Al le ­
m a g n e ô L o n d r e s d a n s son exiposé s u r l ' in ­
d iv i s ib i l i t é d e la H a u t e - S i l é s i e . 

France 
LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

S a i n t - B r i e u c , 2 m a i . 
Voici l es r é s u l t a t s d e s é lec t ions l ég i s la ­

t ives d e s Cô tes -du-Nord : 
S o n t é lus : d e l a l i s te d e r e p r é s e n t a t i o n 

p rofess ionne l le , MM. L e g u e n , d e K é r e n -
flech, Cuven e t T h o m a s . De l a l i s te r é p u ­
bl ica ine , M. GaOlou. 

B e a u v a l s , 2 m a i . 
Voici l es r é s u l t a t s d e s é lec t ions lég is la ­

t ives : Son t é l u s MM. D e s g r o u x e t S c h m i d t , 
d e l 'Union des g a u c h e s . 

LES CONSEILS GÉNÉRAUX 

P a r i s , 3 m a i . 
(Sp.) L u n d i s e s o n t o u v e r t e s d a n s t o u t e 

l a F r a n c e l e s s e s s ions d e s Consei ls g é n é ­
r a u x . D a n s l e u r s d i s c o u r s d ' o u v e r t u r e , l e s 
p r é s i d e n t s d e s Assemblées , p a r m i l e sque l s 
p l u s i e u r s anc i ens m i n i s t r e s e t d e n o m ­
b r e u x p a r l e m e n t a i r e s , o n t ad re s sé à MM. 
Miillerand e t B r i a n d u n t é m o i g n a g e d ' a b s o ­
l u e conf iance d a n s l e u r po l i t i que ex t é r i eu ­
r e . I l s on t a f f i rmé en t e r m e s é n e r g i q u e s 
q u e fle p a y s tou t e n t i e r es t d e r r i è r e le g o u ­
v e r n e m e n t p o u r ex iger d e s AJ lemands avec 
u n e inf lexible r i g u e u r , l e s j u s t e s r é p a r a ­
t ions q u i cons t i tuen t , p o u r la F r a n c e , la 

b a s e d e s o n r e l è v e m e n t é c o n o m i q u e . E s 
o n t félicité le g o u v e r n e m e n t d e s a déci­
sion d e r e c o u r i r à d e s s a n c t i o n s c o n t r e le 
d é b i t e u r r é c a l c i t r a n t e t d e m a u v a i s e foi et 
l ' on t e n g a g é à p e r s é v é r e r d a n s ce t t e fer­
m e t é . B s o n t r e n d u h o m m a g e a u x All iés , 
s u r i ' eqpr i t d e j u s t i c e d e s q u e l s i l s c o m p ­
t e n t p o u r co l l abo re r e t m e t t r e s a n s d é l a i à 
exécu t ion les m e s u r e s néces sa i r e s . U s o n t 
é v o q u é l a m é m o i r e d e s s o l d a t s f r a n ç a i s , 
ang la i s , b e l g e s e t i t a l i ens enseve l i s d a n s 
la t e r r e f r ança i se e t o n t e x p r i m é l ' e spo i r 
q u e l e u r d o u l o u r e u x appe l n e se ra p a s en ­
tendu en v a i n . 

Italie 
LA LUTTE ELECTORALE 

Milan , 3 m a i . 
L e s j o u r n a u x a n n o n c e n t q u e la r é u n i o n 

d u conseil n a t i o n a l d u p a r t i soc ia l i s t e a 
é t é f ixée au 5 m a i . La d i r ec t ion d u p a r t i , 
d a n s u n c o m m u n i q u é , sou l igne l ' i m p o r t a n ­
c e d e la r é u n i o n d e l aque l l e d é p e n d r a la 
p a r t i c i p a t i o n à l a l u t t e é lec to ra le d u 15 
m a i o u l ' a b s t e n t i o n d u p a r t i . 

L'Avanti p u b l i e j o u r n e l l e m e n t d e s m a ­
ni fes tes i n v i t a n t les social is tes à v e n i r en 
m a s s e a u s c r u t i n . 

L e Corriere délia Sera r e p r o d u i t l e b r u i t 
se lon l eque l la d i r ec t ion d u synd ica t des 
c h e m i n o t s a u r a i t déc idé d e p r o c l a m e r la 
g r è v e g é n é r a l e d e s c h e m i n o t s p o u r les 14 
et 15 m a i si l e s socia l i s tes s ' a b s t i e n n e n t d e 
p a r t i c i p e r a la l u t t e . L e g o u v e r n e m e n t 
p r e n d r a i t d e s m e s u r e s c o n t r e ce t t e t e n t a ­
t ive. 

UN TRIOMPHE MUSICAL 

: Rame, 3 mai. 
A l'occasion de la première représentat ion 

de l 'opéra de Maseagni Petit Marat, joué au 
théât re Costanzi et d i r igé par l 'auteur, le pu-
Hic a fai t des ovations enthousiastes à Mas­
eagni e t réclamé l 'hymne royal, qui fut joué 
sous sa direction au milieu de vives acclama­
tions. 

Constantin abdiquerait 
B e l g r a d e , 2 m a i . 

O n apprend ' q u e l e g o u v e r n e m e n t g r e c 
a u r a i t p o r t é à l a c o n n a i s s a n c e d u g o u v e r ­
n e m e n t b r i t a n n i q u e q u e C o n s t a n t i n accep­
t e r a i t , s i son a b d i c a t i o n é t a i t j u g é e u t i l e , 
d e se d é s i s t e r d e t ous s e s d r o i t s à la cou­
r o n n e , e n f a v e u r d u d i a d o q u e . 

L e g o u v e r n e m e n t he l l én ique a u r a i t de ­
m a n d é l a m é d i a t i o n d e l ' A n g l e t e r r e pouT 
m e t t r e f in au confl i t avec l e s K h é m a l i s t e s . 

L e s p r o p o s i t i o n s d ' A t h è n e s p o r t e r a i e n t : 
1. E v a c u a t i o n d e l 'AsieMMineure p a r l e s 

t r o u p e s g r e c q u e s ; 2 . S m y r n e e t son h l n t é r -
l a n d r e c o n n u s a u t o n o m e s s e r a i e n t p l a c é s 
s o u s l e c o n t r ô l e d e l ' A n g l e t e r r e , d e 3a 
F r a n c e e t d e l ' I t a l i e ; 3 . L e s d r o i t s d e s r e s ­
s o r t i s s a n t s g r e c s r e s t é s en As i e -Mineu re 
s e r a i e n t g a r a n t i s p a r t r o i s p u i s s a n c e s ; 4. 
L a Grèce a b a n d o n n e a u x g r a n d e s ' p u i s s a n ­
ces le r è g l e m e n t d e la ques t ion d e Cons-
t a n t i n o p l e e t d e s d é t r o i t s ; 5. L e s d r o i t s d e 
! a G r è c e s u r l a T h r a c e e t les î les s e r o n t 
m a i n t e n u s . 

Haufe-Siiésie 
L'ALLEMAGNE LA RÉCLAME 

SANS PARTAGE 

B e r l i n , 2 m a i . 
L e g o u v e r n e m e n t d e m a n d e a u Conseil 

s u p r ê m e q u ' o n lu i r e c o n n a i s s e l a to ta l i t é 
d e l a Hau te -S i l é s i e . L ' A l l e m a g n e s ' e n g a g e , 
e n é c h a n g e , à in tens i f ie r avec s e s c a p i ­
t a u x , ses m a c h i n e s et ses o u v r i e r s , l 'ex­
p lo i t a t i on d u b a s s i n m i n i e r d e D o m b r o w a 
et à r é s e r v e r à l a P o l o g n e l e bénéf ice d e 
ce t t e exp lo i t a t ion . 

O p p e t a , 2 m a i . 

L a c o m m i s s i o n i n t e r a l l i é e fa i t s avo i r 
q u ' a u c u n e déc i s ion n ' a e n c o r e é t é p r i s e 
q u a n t a u t r a c é d e l a f ron t i è re à adop te r 
à l a s u i t e d u p léb isc i te d e H a u t e - S i l é s i e . 

LES MINEURS FONT GRÈVE 

B e u t h e n , 2 m a i . 
L e s o u v r i e r s m i n e u r s d e l a H a u t e - S i l é ­

s i e se s o n t m i s en g r è v e d a n s 55 p u i t s su r 
62. 

O n c o m p t e e n v i r o n 190,000 o u v r i e r s m i ­
n e u r s e n g r è v e , SUT 270,000 q u e c o m p t e 
l ' ensemble d e s fosses d a n s l e b a s s i n i n d u s ­
t r i e l d e l a H a u t e - S i l é s i e . 

O n s i g n a l e s u r t o u t l e territoire p lébis ­
c i t a i r e d e g r a n d s m e e t i n g s qu i , toutefois , 
n ' o n t p a s été su iv i s d e t r o u b l e s . 

I l s e m b l e é v i d e n t q u e l a g r è v e a son 
o r i g i n e d a n s u n a r t i c l e d e la Grenz-Zei-
tung, où il é t a i t ques t i on d ' u n e décis ion 
d e s Al l iés p r i s e au suje t d e l ' a t t r i b u t i o n d e 
l a Hauite-Silésie, 

Be r l in , 2 m a i . 

L a c o m m i s s i o n in te ra l l i ée a déc ré t é l 'é­
t a t d e s i ège e n H a u t e - S i l é s i e . L a Gazette 
de Voss a n n o n c e q u e 3es m i n e s où les ou­
v r i e r s son t en g r è v e , s o n t occupées p a r 
l es t r o u p e s al l iées . 

CONFEDERATION SUISSE 
MUSÉE NATIONAL. — Le Musée nat ional 

à Zurich, ouvert le 4 mai d e 10 heures à 1 
heure, 6era fenmé le jour de l'Ascension, 
allemand à Varsovie. A 

Le prix de la vie 

B â l e , 2 m a i . . 
L e s c o n s t a t a t i o n s d e l 'Assoc ia t ion d e s 

sociétés s u i s s e s d e c o n s o m m a t i o n s u r le 
n i v e a u d u p r i x d e l a v i e l e 1e r a v r i l 1921 
I n d i q u e Ma n o m b r e ind ice d e 2460 fr. 28 
c o n t r e 2493 fr. 30 a u 1e r m a i s , soit u n e 
d i m i n u t i o n d e 33 fr. 02 o u 1.32%. L a d i ­
m i n u t i o n e s t d e H y 8 3 % d e p u i s le 1er oc­
t o b r e 1920. 

La baisse des salaireé 
Zur i ch , 2 m a i . 

I l e s t ques t i on d e r é d u i r e d e 30 % l e s 
s a l a i r e s d a n s l ' i n d u s t r i e d e l a b r o d e r i e à 
la navette. La Nouvelle Gazette de Zurich, 
qu i a n n o n c e la chose , fa i t o b s e r v e r qu ' i l 
« îagi t ici d ' u n e m e s u r e p r o v i s o i r e , i n t r o ­
d u i t e dé j à au V o r a r l b e r g . L e s o r g a n i s a ­
t ions o u v r i è r e s p r e n d r o n t pos i t ion à ce 
su je t d ' ic i au 10 m a i . 

Elections grisonnes 
' ; , - Ooire, 2 m a i . 

L e s é lec t ions p o u r l e r e n o u v e l l e m e n t des 
a u t o r i t é s e t d u Grand) Consei l o n t eu l ieu 
d i m a n c h e d a n s l e s 39 dlstriiets d e s G r i ­
sons . L e s r é s u l t a t s s o n t en g é n é r a l con­
f o r m e s a u x p r é v i s i o n s . L e p a r t i r a d i c a l lé­
g è r e m e n t acc ru c o n s e r v e r a l a m a j o r i t é . A 
Ooire , d i x d é p u t é s e t u n j u g e d e d i s t r i c t 
n ' o n t p a s é té é lus , m a l g r é l a l i s te c o m m u ­
n e d e s p a r t i s ; seul!» d e u x d é p u t é s c a n d i ­
d a t s d u p a r t i r a d i c a l o n t é té é lus . I l f au ­
d r a e n conséquence p r o c é d e r à d e n o u v e l ­
l e s é lec t ions . _ _ ^ _ _ ^ _ 

Relations interuniversitaires 
Genève, 3 mai . 

L 'Universi té de Genève vieni do recevoir la 
visite do M. Wilmotte, délégué officiel du m i ­
nistre belges des ar ts et sciences. Fi s 'agit 
.d'organiser l 'échange de professeurs en t re uni­
versités belges et celle de Genève e t de f ixer 
les conditions d'équivalence pour la scolarité 
e t les examens des étudiante. 

Les universités de Lausanne, Neuchâtel et 
Priboung é ta ient représentées. 

Le poète Tagore en Suisse 
Genève, 3 mai. 

Rab indrana th Tagore, venu en Europe 
pou* gagner des sympathies à l 'université in­
ternat ionale qu'il ouvrira en janvier prochain 
dans 8e Bengale, damnera deux récitals et con-
férenioes à Genève, les 4 e t 6 mai . 

Touristes d'Amérique 
L'agence de Lucerne de la Cunar Line in­

formait) réoetarmenit le Luzerner Tagblatt qu'on 
pouvait s 'at tendre .pour cet été à une forte af-
ffiuence d 'Américains en Europe. Chaque an­
née c'est le même faux pronostic. 

Mais, d'après le correspondant londonien du 
Petit Journal, l 'événement para î t devoir ge 
produire cet te saison. 

Le nombre des paquebots a augmenté et 
tous les passages sont re tenus jusqu'à f in 
juin. 

« Le plue g rand nombre des Américains qui 
viennent en Europe visitent l 'Angleterre 
avant de parcourir le continent. E s sont att i­
rés en Grande-Bretagne, en France, en I tal ie , 
en Allemagne, en Autriche, par les vieilles 
choses, pa r les ruines d 'un passé qu' i ls n'ont 
pas chez eux, pa r des monuments qui témoi-
gnenit d 'une histoire da tan tde nombreux siè­
cles, s 

La Revue suisse des hôtels fait remarquer 
quo si les Américains .tiennent vra iment à 
voir des choses du passé, les souvenirs histo­
riques abondent chez nous aussi. Elle fai t re­
marquer avec raison que les Américains ont 
en Suisse do sérieuses garant ies de n'être pas 
exploités comme ils le sont t rop souvent ail­
leurs. On ne devient pas mil l ionnaire sans sa­
voir calculer. Cette idée que l 'Américain « opu­
lent e t fastueux », ne demande qu'à dépenser 
de l 'argent, beaucoup d 'argent , dans les pala­
ces e t les riches magasins d'objets de luxe, est 
une er reur profonde. 

H y a en effet lieu de croire que si 300,000 
Américains viennent e n Europe pour la saison 
d'été, beaucoup d 'entre eux satisferont leur 
goût du plein air en séjournant dans nos 
monltagnes e t nos stat ions. 

NOUVELLES DES CANTONS 

BERNE. — .Un grave accident s'est produi t 
lundi après-midi, sur le lac de Brienz. Une 
voie d'eau s 'étant déclarée dans une péniche 
changée de gravier, l 'embarcation a sombré à 
•la hauteur du Trachtbach. Des deux person­
nes qui la monttaïent, l 'une, M. Rôsti , a pu 
être sauvée, maie son compagnon, M. Jaggi , 
âgé de 40 ans, marié, père de famille, s'est 
malheureusement noyé. 

ZURICH. — Lundi est décédé, après une 
longue maladie, M. Jakob Lutz, ancien con-
Beilïeri. d 'Eta t , âgé die 76 ans. 

— Le Grand Conseil a élu son bureau 
comme suit : Président M. Kern, démocrate, 
premier vice-président, M. Robert Sohmid, ra­
dical, 2me vice-président, M. Lang, socialiste. 

LUCERNE. — Le budget municipal défini­
tif prévoit un ensemble de recettes de 8,029,866 
francs, avec un excédent de dépenses de 862 
francs 52. 

CANTON DE VAUD 

Grand Conseil 

Séance de mardi 3 mai 1921. 

Présidence de M. Norbert Bosset, président. 

Commission des finances 

Le Grand Conseil a procédé à la nomina­
t ion do la commission des finances. Il y a 
en ten te entre les groupes libéral et radical, 
qui por tent 6 radicaux, 2 libéraux et laissent 
un siègx> à la minori té socialiste; suppléante : 
2 radicaux, 1 l ibéral . 

Voici le résul tat du scrut in : Bulletins dé­
livrés 172, rent rés 170; majorité 87. Sont élus : 
MM. Eug. Fail let taz (Lausanne), rad.; Pau l 
P i t t e t (Cossonay), rad., 160; Louis Reymond 
(Orbe), rad., 149; Emil© Obrist (Vevey), rad. 
148; de Oérenviile, Max (Lausanne), libéral, 
146; Henri Chenaux (Aigle), rad.. 146; Hen­
ri Oornaz (Morges), rad. 146; L. Clôt (Mou-
don), lib., 140. Viennent ensui te MM. Lucien 
Mercier (Lausanne), socialiste, 50; Rapin , 16; 
divers 1. 

L'élection du 9mo membre de la commission 
des finances a donné le résultat suivant : Bul­
letins délivrés 104; rentrés 101; 5 bulletins 
Mancs. M. Lucien Mercier est élu pa» 65 voix; 
M. Oscar Rapin fait 16 voix. M. Campichc 6 
voix. Nombreuses voix éparses. 

Sont élus suppléants MM. Alfred Richard 
(Nyon) rad. 115; Arnold Campicho (Grand-
son), rad. 112; Emmanuel Duboohet (Vevey), 
lib., 111. Quelques voix éparses. 

Recours en grâce 

Ensui te est venu le troisième recours en 
grâce du détenu Charles Caillet, qui fut con­
damné e n 1897 à la réclusion perpétuelle pour 
l 'assassinat du lait ier L. Budry, d 'Ecoteaux. 
Ce détenu a déjà subi 24 ans de sa peine, il est 
le plus ancien pensionnaire do la Maison do 
force. Le directeur d u Péni tencier et le prési­
dent du Tr ibunal d 'Oron préavisent pour une 
réduction d e peine, qui permet t ra i t une libé­
ra t ion conditionneillo; par contre, le procureur 
général fait opposition. Le Conseil d 'Eta t a 
déposé également un préavis négatif. Au nom 
de la commission, M. Jean Chuard, propose 
une commutat ion de peine à 30 ans; ainsi 
Cai'liet pourra être mis au bénéfice de la l i­
bérat ion conditionnelle. 

H est immédiatement passé au vote au scru­
t in secret : Bulletins délivrés 184; rentrés 180; 
majori té 91. La réduction de peine demandée 
p a r Caillet lui est accordée par 119 oui contre 
55 non et 6 bulletins blancs. 

Suffrage féminin 

On reprend la discussion suspendue lundi 
soir. M. J. Oulevey déclare qu'il n'a pas parié 
la veille au nom de la Ligue des femmes pa­
tr iotes contre le suffrage féminin, mais au 
nom de l 'Association des femmes vaudoises 
contre le suffrage féminin. 

M. S. Schopfer, s 'oifarçant de réfuter quel­
ques arguments des par t i sans du vote féminin, 
déclare notamment qu'il ne s'agit pas d'une 
question de justice, puisque une minori té in­
fime de femmes vaudoises réclame l ' intégra­
lité dos droi ts politiques alors que l ' immense 
majorité n 'en veut à aucun prix. Après avoir 
soulevé les r i res de 'rassemblée en dépeignant 
cer taines perspectives à la fois burlesques et 
terr i f iantes ouvertes selon lui par le suffrage 
féminin, l 'orateur cri t ique la proposition Bor-
loz et propose également de repousser les con­
clusions de la majori té de la commission. I l 
demande au Grand Conseil de ee borner à 
donner acte au Conseil d 'Etat de son rapport . 

M. Paul Kuës, contrairement à l 'avis de M. 
de Féiice, est ime que l'on peut être à la fois 
libéral e t féministe, et il rappelle les services 
que, pendant la guerre, les femmes ont rendus 
dans tan t de domaines divers. Nous pouvons 
sans cra in te entr 'ouvrir la porte au suffrage 
féminin, comme le propose M. Borloz. 

M. le D r Pochon explique pourquoi il vo­
tera la proposition Borloz; puis M. Borloz dé­
défend encore son amendement. I l ne faut pas 
oublier que si par aventure il étai t adopté, 
c'est lo peuple qui serai t appelé à en décider 
en dernier ressort. 

M. Louis Bonnard, rapporteur , expose les 
motifs pour lesquels il se rallie à la proposi­
tion Borfoz et il relève que le droit d'option 
locale qui serai t réservé aux communes serait 
exercé pa r les électeurs masculins : il y a tout 
à par ie r que la marche de ce progrès sera très 
prudente . S'il ee rallie à la proposition Bor­
loz. M. le rafpporteur ne peut par contre s'as­
socier à la motion Suter reprise par M. Nai­
ne; il lui para î t dangereux de franchir d 'un 
seul bond une aussi vaste é tape vers l 'égalité 
dés droits politiques de l 'homme et de la fem­
me. 

Après avoir fait l 'historique de la question, 
M. le consei'lller d 'E ta t Thélin déclare que lo 
Conseil d 'E ta t n'a rion à modifier à son rap­
port e t demande au Grand Conseil d 'adopter 
les conduisions de la majorité de la commis­
sion amendées p a r M Schopfer, c'est-à-dire 
sans la promesse qui y a é té jointe par la 
majorité de la commission, car cotte promesse 
concerne la si tuation civile de la femme. Lo 
Conseil d 'E ta t combat la proposition Borloz 
dont l 'adoption — du reste fort douteuse — 
par le peuple-aurai t pouT effet de rompre l'é­
quilibre de la base électorale do notre pays. 
M. Thélin expose que l 'adoption do cette pro­
position t rancherai t aussi la question de l'élee-
torat e t de l 'éligibilité. En effet, dans une 
commune à conseil général, les femmes ob­
t iendraient le droit de se faire inscrire au 
conseil et do part iciper à l'élection du bureau 
et des municipaux : ce serait donc admettre 
ipso facto le principe de l 'éligibilité des fem­
mes. En conséquence, dans les communes où 
l 'option locale aurai t été votée, il pourrait y 
avoir des femmes municipales, tandis qu'il 
n'en serai t pas de même dans des communes 
voisines. Quant au sous-amendement de M. 
Freymond. il nécessiterait la création de toute 
une organisation électorale impossible à ap­
pliquer dans la prat ique. Le Conseil d 'Etat . 

se plaçant sur le terrain pratique, estime qu« 
la ques'ràon du vote des femmes n'est pas 
mûre dans notre pays et demande au Grand 
Conseil d e prendre acte purement et simple» 
mont du ra-pport du Conseil d 'Etat . 

On entend encore un anti-féministe, M. Vab 
loiton-Waméry, qui se fait applaudir en af. 
f i rmant que nous ne sommes pas en Patago-
nie, mais dans le canton de Vaud, où l'im­
mense majorité des femmes ne veut pas de 
ce nouveau droi t . 

M. Naine, par contre, croit qu'en exagère 
légèrement lorsqu'on dit qu'il y a dans le 
canton de Vaud si peu do femm<is favorables 
au suffrage féminin. 11 rappelle que lo Grand 
Coreoil a été saisi d'une pétit ion signée par 
34 associations, pour la plupart féminines, re­
commandant aux députés de voter la motion 
de M. Anton Suter. 

Le débat est clos. On passe au vote. A t i t re 
éventuel, l 'amendement Borloz, sous-amendô 
par M. Freymond, est adopté à une forte ma­
jorité. Toujours à t i t re éventuel, la proposition 
Schopfer, donnant acte au Conseil d 'E ta t de 
son rapport sans aucune adjonction, est adop­
té?' à une forto majorité. 

En votation dëffinitiivo, la proposition, 
Schopfer, en opposition à l 'amendement Bor­
loz. est adoptée à mains levées à une forto 
majorité. 

L'appel nominal est demandé. La proposi­
tion Schopfer, en opposition à l'amendemeirf 
Borloz, est; votée p a r 140 voix contre 63, , 

SÉANCE VU RELEVÉB 

Dans une pétition, l 'Union foraine de la 
Suisse romande expose au Grand Conseil que 
les conditions qui lui sont faites par In nou-
veEe loi sur la police du commerce, et notam­
ment le nouveau pr ix des patentes rend im­
possible à ses membres l 'exploitation do leurs 
entreprises. M. Paul Kuès, rapporteur, cons­
tate que les réclamations do l 'Union foraine 
de la Suisse romande s'adressent plus au 
règlement d'application de In loi qu'à la loi 
elile-même; il propose donc le renvoi do la pé2 

t i t ion au Conseil d 'E ta t avec pressante re­
commandation. Adopté. 

JE.es analyses dn lait 

M. lo conseiller d 'E ta t A. Thélin, chef du 
Département de l ' intérieur, répand à l 'inter­
pellat ion de M. Mar ius NicoQ'lier relative à 
l ' interdiction prononcée pa r le Conseil d 'Etat 
d 'autoriser la Municipalité du Châtelard à 
publier dans un but d'assainissement, l 'ana­
lyse des la i ts fournis par les lai t iers à la con-
soniimation dans cette commune. M. Thélin 
rappelle que l 'art . 47 de la loi fédérale sur le 
commerce des denrées alimentaires prévoit la 
seule publication d'un jugement pénal, résul­
tant d 'une condamnation. La loi vaudoiso ne 
contient pas de dispositions permet tan t la pu­
blication des analyses comme moyen préventi l 
contre les fraudes possibles. C'est peut-être là 
une lacune qu'il y aura i t lieu de combler. Tant 
qu'elle ne le sera pas, cet te publication ne 6aUr 
rai t êtro approuvée. Lo Conseil d 'E ta t est du 
reste tout disposé à compléter la loi d'applica­
t ion cantonale. Si le Département de r i n t é -
r ieur n'a pas répondu à la Municipalité da 
Châtelard, c'est qu'un procès est engagé de­
vant la cour civile. Toute la question est main­
tenant sortie du domaine administrat if pour 
en t re r dans le domaine juridique. 

M. Marius Nicollier n'est qu'en partie sa­
t isfai t ; en effet, le Conseil d 'Etat paraî t vou­
loir compléter la loi d'application, et c'est déjà 
un résultat . L 'ar t . 47 ne s'applique pas aux 
analyses do lait, dit le Département fédéral 
d'économie publique; l'office sani taire fédéral 
a signalé le cas de plusieurs cantons où la pu­
blication des analyses est autorisée par ds 
simples ordonnances. Le bon droi t est pour lc« 
autori tés du Châtelard, qui défendont les inté­
rêts des consommateurs, aussi bien que ceux 
dos producteurs qui fournissent du lait com­
plet aux intermédiaires, qui eux font parfois 
des prélèvements excessifs de graisse. Le ré­
sultat do l ' interdiction des publications d'a­
nalyses a é té une diminution de la qualité des 
lai ts . M. Nicolllier conclut en transformant son 
interpelllation en motion. 

M. Maillefer ne s'oppose pas à la motion 
mais-i l voudrait que le Conseil d 'E ta t déclare 
qu'il déposera sans retard un projet de revi­
sion de la loi et l'on gagnerait ainsi du temps. 
I l s 'agit dans l'espèce d'une question de morar 
lité publique. La publication des analyses est 
efficace et un moyen préventif excellent. 11 
faut sans retard met t re les consommateurs à 
l 'abri des falsificateurs. (Applaudissements.) 

M.fî. Vallotton-Warnéry, qui est avocat de 
l 'Union des lait iers, prend la défense des lai­
t iers; il est ime inadmissible de mettre au « ta­
bleau d'infamie » les lai t iers honnêtes, qui 
sont parfois victimes des producteiirs. 

M. Nicollier réplique; M. VaMotton, dit-il, est 
mal renseigné; jamais la Municipalité n'a pu­
blié d'anallyses au sujet desquelles il y avait 
doute. H faut défendre le puWic contre cer­
tains intermédiaires. 

On entend encore MM. Roy, Vallotton-War-
héry, Eug. Masson, Albert Paschoud, qui ré­
clame aussi l 'assainissement dru marché des 
vins. 

La motion de M. Nicollier est considérée 
comme développée et renvoyée à une commia-
sion. 

Correction fluviale 

Sur le rapport de M. Mermod (Baukne6), et 
après avoir entendu MM. Oulevey et H. Simon, 
conseiller d 'Etat , on vote des crédits supplé­
mentaires du montant total de 185,000 fr., re­
présentant 40% à la charge de l 'Etat do 
Vaud, du coût des t ravaux complémentaires 
devises à 800,000 fr. pour achever et compléter 
l 'endiguement de la Glane et du Fofsé-Neuf, 
dès le pont de Ressudcns au Moulin de Cugy 
(Fribourg) et en aval du Pont de Ressudons. 

Gendarmerie 

Après développement par son auteur, la mo­
tion de MM. Béguin et consorts tendant à la 
revision de la loi sur la gendarmerie, en ce qui 
touche notamment la re t ra i te est renvoyée à 
une commission. 

Séance levée à 4 h. 35. Prochaine séance 
lundi 9 à 2 heures. 

Sonsoriptiop nationale 
pour la Croix-Rouge 

l i s t e précédente, fr. 1165. — M. e t Mme 
Caretto-Guex, 50. — Total, fr. 1216. 

Prédications dn 5 mai 

ASCENSION 

CATHÉDRALE. — 9K h.. M. Bergie*. 
8T-FRANÇOTS. — 9 « h., M. Gnrdiol. past. 

à Corsier. 
8T-LAURENT. — 9 « h., M. de Haller. 
S T - P A U L — 9K h.. M. Quinohe. 
OUOHY. — 9K h., M. Curchod, 
8T-JEAN (Cour). — 10 et 3 h., M. Amiguet. 

Cène. 
Chants : C. 105. 12t. 
GHAILLY. — 10 h.. M. P. Métraux. 
OROISETTES. — 10 h.. M. Renaud. 
PRILLY. — 10 h.. M. Rodioux. 
DEUTSCHE EVANG. R E F . N A T I O N A L 

KDMJHE (Mercerie). — 9K Uhr.. Predigt Hr. 
Pfr. Qemvpeler. 

TERREAUX. — 9^i h.. M. Fnvre. 
MARTHERAY. — 9% h. M. Bridel. 
vTLLARD. — Pas do cui'tc. 
PO NT AISE. — P,is de culte. 
ASILE BOISSONNET. — M. Eug. Peter . 
RENENS-GARE. — 10 h., M. Eug. de 1B 

DEUTSCHE EVAKGEL1SCHE K I R C H E 
(Viliaimont). — 93$ h.. Predigt , Hr. Pfr . GsélJ. 

CARNET DU JOUR 
Théâtre. — 8 K h , Concert Kousnezoff. 
Kursaal. — 8)4 h., Le Mariage de l'Assesseur. 
Sallo Tissot. — 4M h., Sciences naturelles. 
Montbenon, — 8/4 h.. Concert de l 'Harmonie. 
Cinémas : Royal-Biograph, Théâtre Lumen, 

Ciné-Palace, Apollo. 

S P E C T A C I . E S - C O N C E R T S - S O C I É T É S 

GRAND THEATRE. — Ce soir mercredi, à 
8K h., Concert de Mme Maria Kousnezoff. do 
l 'Opéra de Pa r i s et de l 'Impérial de Petrograd, 
un© merveilleuse artiste, e t de M. Georges 
Posomkowsky, un premier ténor en renom. 

Au programme des plus copieux, des soîis et 
dos duos de Massenet. Gounod, Verdi, Puocini, 
R. Haihn, Rimsky-Koreakoff, etc. Au piano, 
M. AYladimir Bernnrdi, pianiste du Conserva­
toire de Moscou. 

LE MARIAGE DE L 'ASSESSEUR. — Ce 
soir mercredi à 20 h. 30. 16e représentation 
du pCus gros succès de rire de l 'année. De­
main, jeudi do l'Ascension, matinée et soirée. 
La fin approche. C'est la dernière heure qui 
sor.no ! 

Tous ceux qui ont accompagné Favcz-Gro-
gnuz à Paris voudront voir la puite : Le Ma­
riage, de l'Assesseur. 

LA R E V U E DU KURSAAL. — Nous avons 
le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que. pour 
la première fois depuis qu'i! dirige le Kursaal , 
M. 'Walff-Petitdemagno a décidé de monter 
un« grande revue do pr intemps, qui sera es­
sentiellement laueanaoise. 

P o u r ses débuts dans ce genre, il veut faire 
royalement les choses. Il a engagé plusieurs 
vedettes parisiennes de grand talent et toute 
une 6érie de jolies femmes. 

La première représentat ion est fixée au lun­
di de Pentecôte 16 mai. 

THEATRE LUMEN. — Jeudi 5 mai (As­
cension), en mat inée et en soiTée. prendra fin 
lo merveilleux programme actuel avec Maria 
Jncobini dans Résurrection, grand drame en 
5 part ies dans Léon Tolstoï et Chariot knoek-
out. deux actes de fou-rire. 

Dès vendredi, l ' inoubliable Suzanne Gran-
dais dans Gosse de Riches, d rame émouvant 
en 6 actes. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 

Mai 
S 

Baromètr 
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Humidité 
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km. "> I'II. 
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Ciel nuageux à variable. Encore quelques 
pluies. 

CHANGE A VUE 
DE LA BOURSE DE GENÈVE 

France 44.01 V, d.. 45.01M o. — Ital ie 27.36 
d.. 27.75 o. — Londres 22.32% d.. 22.72% o. — 
Belgique 43.95 d., 44.95 o, — Allemagne 8.60 

i , J o. - Vienne 1.50 d., 1.90 o. — New-
York 5.44M d.. 5M'A o. — Amsterdam 199 d., 
200 o. — Espagne 78.70 d.. 79.70 o. — Stoc­
kholm 133.20 d., 134.20 o. — Christ iania 87.75 
d., 88.75 o. — Copenhague 102.90 d., 103.90 o. 
— Sofia 6.70 d.. 7.10 o. — P r a g u e 7.73% d., 
8.13% o. — Budapest 2.62M d., 3 .02^ o. — 
Bucarest 9.15 d.. 9.55 o. — Varsovie 0.48 d., 
0.88 o. 

Bonrse de Lausanne dn 3 mai 
Obligations. — 5% Fédéral 8me 87. — S'A 

C. F . F . 64.50. 64.60. — 3 % Lausanne 60; 4'A 
77. 77.25. — 3M Châtelard 60.50. — 4M Plan­
ches 78. — VA Vevey 1904. 61. — 5% Sierre 
85. — 4% Crédit fonc. vaud. E 74.50; G 75.50; 
Abi p. c. 81. — 3 % Caisse hyp. Fr ibourg S 65. 
— 5% Glion-Nave 25. — 4M M.-O.-B. I re hyp. 
25. — 4% Cailler (mai) 91.50. — 5% Nestlé 
1917, 87.50. — 8M J.-S. 301. — 5% Bolivia 208. 

Lots. — Fr ibourg 1902, 8; Communes 44. — 
Genevois 88.50. 

Actions. — B. C. V. 600. — Caisse populaire 
240. — Crédit fonc. vaud. 612.50. — Naviga­
tion 385 ex-d.; car tes 10. — P . 0. K. 250. — 
Nestlé 710. — Romande ord. 410. — Ateliers 
Vevey S85. — de Trey ord. 26. 

Bourse de Bâ!e 
Actions 

Société de Banque suisse . 
Chimique ci-dev. Sandoz 
Indust r ie chimique . . . 
Fabrique de r u b a n s . . , 
Schappe de Râle . . . , 
rtmrz 

2 
clôt 
547 — 

1750 — 
1425 — 
270 — 

1400 — 
16 — 

3 
clôt. 
545 -

1675-
1425-

275 -
1420 -

1 8 -

Bourse de Zurich 

Bourse de i-enèwe 

Actions 
Crédit Suisse 
Aluminium ' . • . 
Brown-Boverl . . . . . . . 
Electrobank 
Lonza 
Banque commerciale italienne 
Transa t lant ique allemande . . 
v s t l ê r n a m 
• - , - - n n 4o« han /m»<! K n i s ^ " . 

2 
Clôt 
530 -

1420 — 

1000 — 

5*5 — 

clôt. 
5 3 2 -

1427 — 
925 — 

280 — 
1018 — 
712 — 
530 — 

Les changes. 
Par i s 
Milan 
Berlin 
Londres 
Belgique 
Amsterdam 
Vienne 
New-York 

Demande. 
43.45 
26.47 

7.82 
22.32 
43.55 

198.75 
1.22 
5.54 

Offre. 
45.45 
28.47 

9.82 
22.72 
45.55 

200.75 
2.22 
6.74 

Obligation* 
5 0/0 Fédéral 1914 
3 0/0 Genevois avec lots . . . 
i 0/0 Autriche or 
4 û/0 Kgyp'e unifiée 
4 1/2 Japon tabacs 2«" . . . . 
4 0/0 Ottomanes, unifiée . . . 
4 1/2 Por tugais 1891 Taoacs . . 
3 1/2 Jura-Simplon . , . . . 
;< 0/0 Lomb. et Sud-Autriche anc . 
4 0/0 Soc. financ. franco-suisse. 

Actions 
Comptoir d'escompte de Genève 
Crédit suisse 
Union financière de Genève . . 
Gaz belge 
Procédés Girod 
Bor (Mines) 
Caoutchoucs 

•> Tjikadoé . . . . 
Cotonnièrerusso- l rançaise . . 
Etoile roumaine 
Automobiles Brasier 
Motosacocbe . 
Publicitas 
P. C. K 
Ne«tlé Cham 

2 
clôt. 

472 -
88 25 

93 75 
85 —| 

308 — 
802 — ! 
35 50 

301 — ' 

540 

3 
Clôt. 

472 -

94 25 
91 — 

308 — 
302 — 
35 — 

305 — 

538 — 
520 — 535 
225 — 220 

235 — 

54 — 
71 — 

282 — 

12 — 
725 — 
252 — 
70T — 

54 • 
70-

293 • 

12-
725-
250-
710 • 

2 , 3 
ClôU j Clôt. 
56 55 56 75 
82 70. «2 70 

177 —] 173 — 
1438— 1451 — 
1488 — 1500 — 

43>3 — 

dourse de Paris 
3 o/o Français 
5 0/o 
Lotsdu Panama 
Banque de Paris • 
Lyonnais < 
Atchison Topeka 
Métropolitain 436 — 
Nord Espagne 
Suez 6325 — 6210 — 
Cables télégraphiques . . . • 627 — 615 — 
Caoutchouc fia 128 — 126 — 
Malakka Rubber 114— 112 50, 
Bakou 8210 - 3140 - j 
Naphte-Russe 428 —| 42-J —, 
Rio Tinto 1535 — 1510 -7 
Cape Coper 45 75 
Utah Copper , . 705 — 
Tharsts 163 50 
Spassky 36 — 
Bor prlor 600 — 
Chartered 84 75 
De Beers 628 — 
Goldtlelds 48 50 
Randmines 119 50 
Hotctiklss ' 
Brasier act • 

Change SuUte : 221.50; Londres : 49.86. 

44 — 
692 -i 
159 50.i 

317?J 
609 — 
48 50 

116 50 

A 
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GRAND T H É Â T R E 
(Direction : Paul TAPIE, 2c année) 

r p l l 

(ilercredï 4 mai 1 9 2 1 , à 8 b. 1/2 du s. 

â l l 00101 
donné par la célèbre artiste 

••a KOUSNE: 
(le l'Opéra de Paris 

et du Théâtre Impérial de ré t rograde et 

fcorgss POSENKOWSKT 
1er ténor du Théâtre impérial de Pétrogrado 

Oeuvres en français, r u s s e et Italien. 

KUffSSÂAL D E L A U S A N N E 
Semainedc clôture. Dernières représentations 

Tons les so i rs , à 20 h. 80 
Jeudi 5 mai (Ascension) et dimanche 8 mal 

Deux dernières matinées à 14 h. 30 
Le plus gros succès de fou-rire d e l'année : 

Le mariage de l'Assesseur 
pièce vaudoisc à grand spectacle en 5 actes et 

9 tableaux do J. Monnet et E. Tissot. 
(Suite de Favey. Grognuz et l'Assesseur à 

l'Exposition de Paris). 
Décors nouveaux. — Costumes spéciaux. 

Le baryton Lagardye. — 4 ballets. 
Location magasin de tabacs Hipp, Grand-Pont 10. 

Téléphone 22.90. 
Dimanche 8 mai, à 20 h. 30 : 22e et irrévo­

cablement dernière représentation. 5252 
Vendredi 6 mal 1021 

à 20 h. 15 min. Maison du Peuple 

Soirée musicale et littéraire 
organisée par le 

Groupe romand de la Fédération suisse des 

Aveugles en faveur du Fonds Dufour 
.Billets à fr. 3.—, 2.— et I.— chez Fcetisch. 5098 

ftrmée du Saluf - Lausanne 
FÊTE DE L'ASCENSION 

Jeudi S mai 

SALLE DE TIVOLI 

Rassemblement - Démonstration 
présidé par le 

Lieut.-CoHSsaire et Mme PEYRON 
accompagné par les Officiers d'Etat-Major et du 

Champ de Rataiile de la Suisse romande. 
Réunions 10 heures —15 heures et — 20 heures. 

13 h. 30. Démonstration do Jeunesse 
Nombreuses fanfares et ehora les . 

VENEZ TOUS 

Dimanche 8 mai : SALLE DE TIVOLI 
Le chef d'Etat-Major de l'Armée du Saint 

Toute la journée . 

lusée cantonal îles Beaux-Arts 
Réouverture le VENDREDI 6 MAI, 

à 10 heures. 

Vente de chicorée 
Le samedi 7 mai 1911, à 11 heures du matin, à la 

Bue du Lion d'Or 4, à Lausanne, l'Office des Pour­
suites soussigné vendra en première enchère et au 
comptant : 5202 

Env. 5000 kg. chicorée des Trappistes, taxés 
Ir. 3000.—. 

Lausanne, le 2 niai 1921. 
L'Office des Poursuites de Lausanne i 

H. Beymondin, empl. 

ente d'un tapis Auhusson 
< Le sumedi 7 mal 1911, dès 9 heures du matin, sous 

la Grenelle, à Lausanne, l'Office des Poursuites 
soussigné vendra au comptant, en deuxième en­
chère et au plus offrant : 

Un tapis aiibusson, taxé fr. 11.000.—. 
f-ansanne, le 2 mai 1921. 

L'Office des Poursuites de Lausanne : 
fo^l . H. Hcymondin, empl. 

Office des poursuites 
Vente de cuirs 

Le vendredi 6 mal 1911 dès 14 heures, dans les 
entrepôts de la maison Vémon, Grauex & Cie, rue 
des Buis 12, à Genève, aura lieu la vente aux en­
chères publiques et au comptant de : 

13 ballots cuir, soit 2009 kilos, mise à prix fr. 4.— 
le kilo. 

4 caisses soit 15 douzaines peaux vachettes, repré­
sentant 455 kilos, mise à prix fr. 11.— le kilo. 

3 ballots peaux basanes, soit 97 douzaines, repré­
sentant 8490 pieds, mise à prix 75 centimes le pied. 

4 naisses chevreau, soit 181 douzaines, représen­
tant 15227 pieds 6, mise à prix fr. l.to le pied. 

8 ballots peaux basanes, soit 167 douzaines, repré-
•emtant 17320 pieds, mise à prix 75 centimes le pied. 

6 caisses peaux veaux blancs, sodt 959 kilos, 
mise à prix fr. 11.— le kilo. 

sur Coire 
Ouverture le 10 mai. 

ALTITUDE 8 3 0 n i . 5196 

entourés de uasfes forêts 

Cures « s . 
Prix réduits en mai et juin. 

PROSPECTUS 
par le Bureau de renseignements. 

MAISON 

Petite Blonde 
Le plus bas priH i lour ! 
le plus grand choix 

et les meilleures qualités 
Nos tissus garantis anglais, tous nos 

stocks seront vendus aveo grande baisse. 

i.,s Tissus de coton voile (éponge), 
gabardine lainette, depuis le m. 

Couturiers. 

Tailleurs à disposition à bas prix* 

S. FREIDENREICH. 

Haldimand 8, au r 
Comprenez bien 

voire propre intérêt 
en ne concluant aucun achat d'automobile [ 
avant d'avoir demande les offres, et rensel-. 

gnements, complets et détailles 
su r la voi ture la plus 

économique i 

» CHEVROLET " 
ou sur la 

6 cylindres Rationnelle 

„ OAKLAND " 
Offres, renseignements et démonstrations • 

vous sont offerts, sans aucun engagement 
anticipé de votre par t , pa r 6216 ' 

L'AGENCE EXCLUSIVE 

Garage des Eaux-Uiues S. fl. 
GENÈVE • 

Le mime jour, dès le heures, dans les entrepôts 
de la maison Vélocitas, rue des PaquJs 43 : 

11 caisses peaux chromées noires poux empeigne 
ou belle doublure, sait 302 douzaines, représentant 
«M58.1 pieds, mise à prix 80 centimes le pied. 

t balles vachettes, soit 198 kilos 200 œr. mise A 
prix fr. 3- le kilo. 

it balles moulons noirs glacés à doublures, soit 
•81 douzaines, représentant 29830 pieds, mise A 
prix 40 centimes le pied. 
52'2 Pour l'Office : G. Moltler. 

Société suisse d'assurance 
contre la grêle 

Réserves disponibles Fr. 9468,93848 
Indemnités payées en 1910 Fr. 1£70,076JH) 

Indemnités payées depuis la fondation de la Société 
Fr. 13,444,563.70 

Les assurés de l 'année dernière qui n 'ont pas dé­
noncé leur contrat de sociétaire, aux termes de 
l'art. 8 des statuts, sont invités a renouveler leurs 
assurances dans le délai prescrit par l ' a r t 27 des 
conditions. 

Les sociétaires sont part iculièrement rendus at­
tentifs au lait que la garant ie de la société, sti­
pulée par l 'art. 18 des conditions, pour des domma­
ges pouvant survenir au printemps, avant la con­
clusion de la nouvelle assurance, est limitée A 
l'époque avant le 11 mai. Cette garantie s'étend à 
toutes les cultures à l'exception des fruits, des bet­
teraves, des betteraves à fourrager et des betteraves 
A sucre. 

Suivant alinéa 7 du dit article 18, tout Us dom­
mages survenant après le to mai ne sont par conté-
quent indemnisés que si, A l'époque où la chute de 
grêle a eu lieu, la nouvelle assurance était déjà en 
vigueur en vertu de l'art. 7 des nouveaux statuts. 

Société suisse d'assurance contre la grêle. 
Le Directeur : B. LVTZ. 

Nous vous recommandons nos agents énumôrés 
ci-après, qui vous donneront tous les renseigne­
ments désirés et feront tout le nécessaire pour la 
conclusion de votre assurance. 

Bex : Jacot, "W., Agent d'affaires patenté ; 
Aubonne : Jaqulnet, Emile, Agent d'affaires pa­

tenté ; 
Cossonay : Guibert, J., bureau d'assurances t 
Echallens : Lwigchamp, La., greffier de paix i 
Grandson : Beausire-MlêviMe, A. Veuve t 
Romanel s. Lausanne : Delarageaz, Henri, Insti­

tuteur ; 
Riez .- Lavanz-Vallon, Albert, propriétaire, viti­

culteur ; 
Morges : Demaurex, H. percepteur i 
Moudon : Bettex-Pehud, Elise, Mme, négociante j 
Nyon : FontoUiet, L., agent d'assurances ; 
Orbe : Bernard, Gustave, agent de banque f 
Oron : Pitfcet, agence B. C. V. 
Payerne : Nlcod, Ernest, greffier de paix i 
Rolle : Eperon, Loys, notaire ; 
Vcvey : Demleare, Auguste, régisseur ; 
Yverdon ; Eternod, H. négociant, KSI 

Maison 
On demande à acheter 

on à louer, en ville ou aux 
abords immédiats de Lau­
sanne, une pet i te ma i ­
son . Adresser offres avec 
prix sous o P 1400 L a 
Orell Fûssli-Annonces. 
Lausanne. 5ZH 

Pendules 
antiques, véritables Ls 
3XV, neuchàteloises, 
chez B o s s h a r d , Monté-
tan, Pr imavéra , 2. 5225 

Enveloppes 
première qualité, fab. suis­
se, à vendre Jusqu'à épui­
sement au tiers des pr ix 
du Jour (fr. 5.50 et 8.50 le 
1000). Echantillons contre 
fr. 0.50 en timbres. 

O. S . M. 8 5 , poste res-
tante, Lausanne. 5227 

Lames sapin 
environ 2000 m2, 5228 

à vendre 
Prix avantageux. Fabrica­
tion très soignée en tous 
points, on détaillerait. 

Offres sous T 22703 L, 
Pnblicl tas , Lausanne . 

Je cherche, pour Jeune 
homme sain et fort (15 1/2 
ans), place auprès d'un bon 
paysan dans la Suisse ro­
mands. Adr. offres aveo 
timbre pour la rép. à E. 
Marty, Pfr., TOss (Zurich). 

Occasion 
A Tendre, d'une liquida­

tion, 150 vêtements com­
plets, 43/44 46/48/50, avan­
tageux, demi-laine. Vrull-
lez adresser offres sous 
chiffre F 558 On, Publi­
c i tas , Lausanne. 5241 

JLTJTO 
en parfait état de mar­
che, demandée d'occa­
sion. Faire offres sous 
chiffre A 9 4 4 L , Pu­
blicité Ù. Amaeker, 
Lausanne, 5243 

Miel naturel 
extra 

650 fr. les 100 kg . , Beaux 
de 5, 10, 20 kg . — M. le 
Curé de Bêthon (Marne). 

A louer meublé 

bel appartement 
bien situé, 5 pièces, con­
fort moderne, 250 fr. par 
mois. — S'adresser sous 
Z 2255 L, Pnblicl tas, 
Lausanne . 5252 

Dentiste 
Dentiste, diplômé fédéral 

expérimenté, sérieux, cher­
che place d'avenir dans 
bon cabinet, gérance, as-
soc, ou reprise. 

S'adresser sous, chiffre 
SI 2220 L, Pnblicl tas, 
Lausanne . 5152 

A VENDRE 
*J>re»je« excentriques Borel. Profil de 20-40 et 60 

• u n e s à volant. Bon état. 
1 moteur électrique M HP., Oerlilaon, 220 volts, 50 

•wlodes, 1400 tours, démarreur à l 'huile, tableau 
•npèremètre et Interrupteur. Bon état de marche . 

f perceuse électrique Oeriikon a main . 220 volts, 
**8û sodé pour perçage BOT plateau. 

imeuleusi électrique Oeriikon, 220 volts, pour 
**?*• 5250 

Conditions avantageuses. Offres «d i t e s son» V. 
. W " ï L.. à PublirUas, Lausanne. 

bac de Genève 
Villas à vendre 
A cOté du Parc des Eaux-Vives : à 1 km. de la ville, 

maison de 12 pièces, très confortable, parc de 
33,000 m., beaux ombrages. 

MONTALÈGRE : à 2 km. Jolie villa moderne de 
10 pièces, chauffage, selle de bains, distribution 
d'eau chaude, salle de billard, garage, ar rê t Au 
Tram, Jardin. Libre de suite. 

MONTALÈGRE : Superbe propriété, maison de Sty­
le de 15 p.. très confortable, port, parc de 12 
hectares. 

CORSIER : à 8 km. de Genève, maison moderne de 
10 pièces, campagne de 20,000 mètres, proche 
du t ram et du débarcadère, port, garage. 

CHAMBÊSY : à 2 km. de la ville, belle vil la de 
10 pièces, dernier confort, vue magnifique. 
Jardin de 2300 m, bien planté, garage. 

PREGNY : à 2 km. de la ville, à côté du Parc de 
l'Arlana, à vendre à des cond. exceptionnelle­
ment avantageuses, maison de style de 12 piè­
ces, très confortable, parc de 8000 mB, nombreux 
arbres fruitiers, écurie, garage, logement pour 
Jardinier. 5213 

Pour tous renseignements et pour visiter, s'adr. 
a Régie S. et B. Naef, 18 Corraterie, Genève. 

Timbres-Poste 
Collectionneurs, te nou­

veau catalogue Yvert 1021 
a paru. Prix 10 flr. fran­
co. Demandez mes prix-
courants gratuits. Nou­
veau prix-courant. Tim­
bres de Suisse, occasions. 
Prix anciens. Achat de 
timbres rares. Expertise, 

Maison Ed. -S . Es top-
pey, Galerie St-Françols, 
Lausanne. 155 

A vendre, dans le cen­
tre du Valais, 

une maison 
d'habitation 

entourée d'un jardin, con­
tenant 6 pièces, 1 véran 
da, 8 chambrettes. 1 cul 
sine, salle de bain, cham­
bre à lessive, chauffage 
central, eau et électricité. 
Prix 70,000 fr. 

Adresser offres sous chif­
fre P 1696 S, Pnblicl­
t a s , Slon. 5174 

Immeubles à vendre 
Beaux bâtiments loca­

tifs, de gros rapport, soli­
dement construits, neufs, 
très belle situation à Lau­
sanne, à vendre ensemble 
ou séparément, on accep­
terait du terrain à bâtir 
en paiement d'une part ie. 
Occasion exceptionnelle p r 

propriétaires de terrains 
de Us réaliser avantageu­
sement, tout en faisant un 
excellent placement. 

Ecrire sous F 12062 L , 
Publicitas, Lausanne. 

Ch. de 1er fileetriques ueueysans 
L'horaire de l'été 1920 a été remis en vigueur le 

1er m a i 1921. 
Départe de Vevey pour les Pléiades à : 

7 h. 80 9.00 11.16 18.50 15.16 18.04 
Départs de Les Pléiades pour Vevey à : 

8.45 10.65 12.31 16.30 17.45 19.50 
La floraison des narcisses commence, 6218 

Caisses enregistreuses 

„ AMERICAN" 

derniers modèles, t ravai l lant automatique­
ment sans moteur électrique. Livrables de 
suite. P r ix avantageux. • 5215 

Réparations de tous systèmes 
H.-O. KABGI, fl, Bd. Georges Favon, Genève. 

Téléphone 10025 

Scheidegger & Deihiollaz 
LAUSANNE 

Rue du Midi 1. — Rue du Petit-Chène 
81 Téléphones : 43.06. - 43.26 JE* 

de monnaies et billets de banque étrangers. 
Chèques sur toutes les principales villes du globe 

Toutes opérations de banque 
Département voyages. 
Billets de chemins de fer étrangers au cours du 

change. 15246 
Voyages maritimes. — Expédition et assurance de 

bagages, etc. 

Vos enfants seront enchantés 
si vous leur apportez un seau Hero de 

Bas 

V E N T E R É C L A M E 
M A H J I I I A I I M * p . dames, coton blanc uni 4 50 

moucnoirs Wiés à jour, ia 1/2 &,. •• 
M n i i r h n i n c P- dames, batiste, pur fil 
ntJUCIIOiTS d'Irlande, ourlés b jour, A 

la 1/2 dz. **» 

Mouchoirs ^XiA'ïïd?8 2.70 

M O U C n O i r S fen blano?ourlésTjôur, o SO 
belle qualité, la 1/2 dz. «J» 

R A C coton mousseline, forme jambe-
UU9 cuissard, en noir et blanc, avec 

couture, semelles et talons renfor- o 05 
ces, la paire **• 
soie art., toutes teintes, forme 
jambe cuissard, talons et semelles c 25 
renforcés, haute qualité, **• 

r h m i c c n f f a c P- Messieurs, fil d*E- o 
WUCIIiaaCllCa cosse, couleur, la paire *>•— 

Linges de toilette &% r™, * ™ 
la pièce, • • 

7 6 n h i i > e anglais, rayés, blano et cou- o 
a i c p i l l l d leur, pour chemises d ' hom-«• 

mes et blouses haute qua- et 
lité, largeur 80 centimètres, o i 
h mètre <*• 

fiante d e P ° a u * nent's » pour Mes- 7 
U u S I l â fleurs, la paire • • 

Marchandises de qualité, 
d'importation directe 

Beau choix de draps et lainages anglais 
des meilleures qualités, pour Dames 

e t Messieurs. 
P r i x t rè s avantageons 

„ flux Tissus anglais " 
Maison 8. Alschwang, 10, Bd de Granoy, 10 

80 

75 

15 

50 

A CÉDER 

Eeoles de langues 
en Suisse al lemande. 

Situation indépendante et assurée pour profes­
seur bilingue. Ecrire sous V 3337 L, Pnblicl­
t a s , Lausanne. 5186 

Pension Delalontalne 
L E S CIIEVAULKYHES 

BLONAY 8/VEVEY 
Champ de narolsses. 

Bonne table. Fr. 7.-
Jonr. 

par 
5197 

CHESiÈRES 
Chalet a louer, 4 ou e piè­
ces. — S'adresser Chalet 
Puidoua, Chesières. 5198 

Fr. 100,000.-
Qui placerait cette som­

me dans commerce de 
toute sécurité et de gros 
rapport t Meilleures ga­
ranties et références. 

Adresser offres sous 
L. 3318 L, Pnblicltas, 
Lausanne . 5200 

Pour cause de départ, à 
remettre à Genève, avec 
bail, mobilier et clientèle 
de 1er ordre, 

petite pension-famille 
en pleine prospérité. Re­
prise 25 à 80,000 fr. 

S'adresser sous chiffre 
B 3913 X. Pnblicltas 
Genève. 5211 

Ateliers de Constructions mécaniques 
DE VEVEY S. A. 

Le dividende de l'exercice 1920 est payable dès 
le 2 mal 1921 contTe remise du coupon N° 17, aux 
domiciles suivants : 5219 

Crédit du Léman, Vevey ; 
de Palôzieux & C°, Vevey ; 
Union de Banques Suisses, Lausanne et Vevey ; 
Comptoir d'Escompte de Genève, Lausanne ; 
Caisse de la Société. 

Jolie viila au bord du lac à vendre 
& Lutry-Lauaeime, 8 pièces de maîtres, grand Jar­
din clos, grève, garage à auto et t bateaux, port, 
etc. S'adresser Edmond de la Harpe, Vente d'Im­
meubles, Bourg 33. Lausanne. 6207 

Setter-Lauerah 
A vendre au sevrage, 

fin mai ou commencement 
de juin, chiots et chiottes 
setter-laverak, de haute 
origine, et un étalon de 
même race, entièrement 
blue-belton. sans grandes 
taches, agè de 2 ans. Su­
jet d'exposition. 5139 

S'adresser à M. Du Pas-
quier. inspecteur des fo­
rêts, a Areuse (Neuchatel). 

Automobiles Benz 
neuves 

dernier modèle. &20 HP, 
torpédo 6 places. — F. de 
Luckner, représentant, 16, 
chemin Lacombe, Cham-
pel, Oenêve. 5214 

English 
Church 

vis-à-vis Nicely furnished 
Drawingroom and Bert-
room. Write to 16587 . 
l'ost case St-François. 5167 

Eurêka 
s'écriera l'acquéreur d'une 
charmante installation a 
3 km. de Mor tes . 

Détails par Case-Ville 
2652, Lausanne. 6076 

Local à louer, situé Gai. 
St-François, eniresoL Belle 

Eièce pouvant convenir p. 
ureau ou magasin, à louer 

de suite ou 2f Juin, s 'adr. 
à M. Estoppey, Galerie St-
Françols, ou a M. Muller, 
concierge. 5217 

Occasion exceptionnelle 
A vendre, pour cau­

se de départ, à proxi­
mité immédiate de 
Lausanne, 5206 

magnifique 
château 

entièrement remis a 
neuf, avec grand con­
fort moderne. Parc, 
verger et potager d'en­
viron 27,000 m2 en un 
seul tenant. Prix t rès 
avantageux. — S'adres­
ser ô, M. le notaire Ce-
resole, 15, place Saint-
François, Lausanne. 

A LOUER 
av. Florimont, M, dès le 
24 Juin, rez-de-chaussée 
Est, de 6 chambres et dêp., 
tout confort, fr. 2400.—. 

S'adr. a la concierge. 

Villa ou Château 
meublé 

désiré pour les mois Juin 
à septembre, environs 
Lausanne, ait. 800-400 m., 
8-10 chambres de maître , 
2 salles de bain, tout con­
fort moderne, j a rd in et 
garage, lingerie et argen-
terieindispensables. 

Adresse : Miss P o r t -
m i m , 8, Queen'8 Gâte, 
Lonclon. 5251 

A vendre de suite 
faute d'emploi, une auto­
mobile, . 5001 

501 
neuve, n'ayant jamais 
roulé. Pr ix fr. îo,ooo — 
comptant. — S'adresser à 
MM. Péclard et Gui-
gnard, denrées colonia-
les en gros, Yverdon. 

Meublé 
A louer, dans propriété 

à Morges app. S a 4 gran­
des pièces et cuisine, ch. 
de bain, dép., eau, gaz, 
électr. Terrasse. Belle vue, 

Non meublé 
app, 5 pièces et cuisine, 
dép., eau, gaz, électr.. pe­
louse ou petite propriété 
avec terrain. 5056 

Ecrire sous C 33696 L , 
Publicitas, Lausanne. 

Appartements 
de 5 et 6 pièces, à l o u e r 
pour le 24 Juin, dans les 
quartiers sud et sud-est 
de la ville. Confort. Vue. 

S'adresser Etude Ber-
gier, Grand-Chêne, 15, 
Lausanne. 3992 

Huile d'olive 
de Tunisie, extra surfine, 
premier choix, sans goût, 
postal 10 kg., franco do­
micile, 65 fr. français con­
tre remboursement. Adr. 
commandes Assous, Pas­
sage Paris, Tunis (Tuni­
sie). Prix spéciaux pour 
gros et demi-gros. 4968 

Appartement meublé 
a louer, 7-8 p., ds villa av. 
d'Evian. 4, Lausanne. S'ad. 
1er étage, de 2 à 5 h. 5208 

*§eille$ .ib 

ou aux framboises, aux pruneaux ou 
encore de la gelée de groseilles rouges 

Pur fruit et sucre. 

Grande Vente au Rabais 
LIQUIDATION PARTIELLE 

o de 
s n r les ar t ic les suivants 5195 

Lingerie pour Dames, Messieurs et Enfants 
Broderies - Mouchoirs - Rideaux 

BRODERIES à la main TOILES fil, mi-fil ei coton 
D'APPENZEU. pour draps et lingerie, etc. 

VENTE AU COMPTANT 

Ziiberbiihler <& CB, LA 
LAUSANNE 2 , Place Bel-Air, 2 , !««• étage » 

DEMANDES DE PLACES OFFRES DE PLACES 
finnnonnanfo langues, peinture, musique, 
U U U V C 1 l l f l U l t S soins physiques. Lausanne, 
environs, famille, pensionnat, exe. références. Let-
tres. Besoin. Biolley, 16 avenue Ste-Luce, Lausanne. 

Jeune fille 10 ans, sérieuse, et active, 
cherche place auprès d'en-

Î ant dans bonne famille. Adresse : Mme Brossy, 
toute de Genève, Rolle (Vaud). 5242 

JARDINIER-CONCIERGE, marié , aveo enfant, sé­
r ieux et capalxle, oono. parf. les trois branches, 
cherche situation stable de chef ou a e d , pour le 
15 Juillet ou date & convenir. S'adresser Carrosse-
rle P l a œ de la Harpe 25, ROLLE. 5050 

Suisse allemand, 23 ans, sérieux et actif, per lant 
français, ayant bonne n o t itaL cherche place comme 

aide-comptable 
(ou employé). Premières références. Adresser offres 
sous chliffireâ Me 2249 Z. & Publicitas, Zurich. 5232 

Institutrice 
diplômée de l'Ecole ménagère, 20 ans, demande pla­
ce dans famille (soins des enfants préféré), petite 
pension ou Ins t i tu t S'adresser : Ch. Sontag, AUsch-
wilerstrasse 3, BALE. 5238 

Médecin diplômé, Suisse 
exerçant à l 'étranger cherche pour Juillet-août 
remplacement on situation comme médecin d'hôtel. 
Adresser offres ou demandes de penseignamen-ts au 
Dr C. Beyeler, méd.-chirg. Malleray (Juipa-Bernols). 

Suissesse allemande 
20 ans, intelligente, cherche place dans u n e bonne 
famille pour s'occuper d'un ou deux enfants et où 
elle pourrai t se perfectionner dans l a langue fran­
çaise. Prétentions modérées. Ecrire sous chiffres 
O. F. 3387 Z, & Orell Fassll-Publicité, Zurich. 5229 

Tochter, ans gutam Hanse, deutsc.h uni! Iranzô-
slsch sprechend, welche d ie Damenschneiderei er-
lenn/t hat, sucht Wlrkungskrels in guter Famil le aJs 
K i n r i P P Î P f i f l I p i n ° ^ l n ^einere Famille. 
IMllUCl U U I U O U ais Stûtze der Hausfrau. 
Famillenanschluse erwunscht Lausanne bevor-
zugt. Elntritt an! 15. Mal. Offorten unter Q 2231 L, 
à Publicitas, Lausanne. 5205 

Employé 
capable et expérimenté cherche place pour entrée 
immédiate ou a convenir. Comptabilité, français, 
allemand, anglais . Adresser offres à A. Dolder fils. 
OLTEN. 5240 

Jeune homme 
de 23 ans . sé r i eux et intelligent, cherche place dans 
commerce de denrées alimentaires, d'expédition, ou 
évent. dans Importante exploitation agricole, où 
il aura i t l 'occasion de bien apprendre le français. 
Adresser off. à Hans Studer, Riiltencn (et. Soleure). 

« B H t » J M L » m » « l l » « l l l l l l Il 

Institut* tt Teufen 870 m. sur mer 
P E O F . B T J S E B 

Enseignement primaire, secondaire et supérieur 
Sections littéraire et commerciale. 

107 

EMPLOIS VACANTS, toutes professions, Fr. co-
lon., étrang. Ecr. Rapid Presse, 19 r. Call. Parle,-

JEUNE FILLE 
sérieuse est demandée auprès de trois petits en­
fants. Bons gages. Eertoe avec photo et certificats 
sous X 2248 L, à Publicitas, Lausanne. 5234 

On demande pour Béziers 5239 

femme de chambre 
catholique, sachant coudra et repasser, références 
exigées. S'adresser Mme Sabatier-Desarnaud, 9 rue 
des Balances, Béziers (Hérault). 

ON DEMANDE une 520r 

personne sériense 
d'un certain âge, pour s'occuper d'une dame et d*uir 
enfant de 7 ans. Voyagerait. S'adr. de 11-12 e td f t 
1-2 h, a. m. Hôtel de l'Europe, M. PUavlos, Lausanne. 

On demande 
une jeune fille ou ménage pour campagne en Fran­
ce. S'adresser sous P 1595 B, à Publicitas, Bulle 
(Fribourg). 5191 

On cherche pour maison particulière en Angle­
terre 3204 

deux gentilles jeunes filles 
sachant le français, pour le service des chambres e{ 
de l a table. S'adresser sous chiffres L 678 Ch, 4 
Publicitas, Coire. 

VOYAGEURS 
Agents généraux pour l a Suisse, de première 

marque blanc de zinc et lithopone, cherchent voya­
geurs bien introduits , visi tent régulièrement dro» 
guistes. marchands de couleurs, et qui voudrai em 
s'adJolndT* les produits ci-dessus. Faire offres sous 
chiffres P 1597 S, & Publicitas, Sion. 5222 

Gouvernante de maison 
(Hansh.'iltciln) 

Monsieur Agé, de toute honorabilité, seul, demeu­
rant aux environs de Montreux, chercha à engager 
immédiatement ou pour époque À convenir, une 
brave personne sérieuse et honnête, de 28 à 35 ans, 
bien portante, sachant taire cuisine bourgeoise et 
tenir un ménage soigné. Inutile de se présenter 
sans les meilleures références. Joindre photogra­
phie. Adresser les offres sous chiffres P 1434 M, à 
Publicitas. Montreux. 5220 

un certain nombre de wagons de planches en sapin 
et en hêtre, madrier, lattes, sciages pour la caisse, 
lames cretées, etc. 4793 

S'adresser à l'Office des faillites de la Gruyère, 
A Bulle. 

I 

Mme Mairius Bornand et M. André Bornand, 
à Asnièxes (Seine) ; Mme Bornand-Maulaz, à 
Morges ; M. et Mme Henry Bornand, à Pa­
ris ; Mlle Gaetana Bornand, à Morges ; M. 
Victor Bornand, à Birmingham ; AL Paul 
Bornand, à Rio de Janeiro ; M. et Mme Ed­
gar-Louis Bornand, à Par i s ; M. Gustave-
Adolphe Bornand, a Lonay: les familles Bor­
nand, Champion. Frossard, Rochedieu, Mau-
laz et Merten, font part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

Monsieur 

Marins BORNAND 
l eur cher époux, père, fils, frère, gendre, 
beau-fr^re, neveu, cousin et parent, décédé à 
Par is , le 28 avril 1921, à l'âge de 49 ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Asnlères (Seine), 
le 30 avri l 1921. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Les voies de Dieu ne sonl pas 

nos voles et ses pensées ne 
sonl pat nos pensées. 

Essaie, t'a. LV, v. 8. 
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s dn four 
L:i cris? est passée. Uns fois de plus 

l'Eiitt'iile est s'auvé?. Plier, le Temps lui-
raC.'iii' ne cadrait pas son mécontentement. 
11 reprochait, avec quelque raison, à la 
diplomatie britannique d'avoir courte mé­
moire, il allait jusqu'à d'accuser d'avoir 
conduit l 'Entente dans l'impasse où elle se 
trouvait. • •• 

ri concluait : 

- En.somroe, depuis d'eux ans au moins, il y 
• d?ùx politiques ck's réparations : d'une 
part, la politique ir-ancaise,- nude en aippa-
teno:>, humaine et pacifique au fond, qui 
teiad au-payement rapide et à la paix conti­
nentale dont la Frauao a besoin; et.d'autre 
plut la politique anglaise, que nous noua 
ebstenens d'apprécier. Le contraste persiste 
aetu.riMeuuent à Londres, et l'on verra les 
fruits .du nouveau retard que la France.est 
oi>Ag-Jv. d~; suibjr. ,. .. i • 

Puisqu'il faut'instruire l'opinion mondiale, 
«"voilà instruite. , • 

Mais il y a bien longtemps-que l'opinion 
mondiale' est instruite.-
...Hier donc, la crise était aiguë. Aujour-

d'iiui, heureusement, las nonvelfles sont 
rassurantes. M. Briand est sorti sans trop 
de..'dommages d'une situation particulière­
ment scabreuse. Une méthode unique est 
enfin adoptée et si elle a l'inconvénient 
l 'avoir causé un nouveau retard dams 
l'exécution des sanctions, elle a l 'avantage 
d'être, au point de vue économique, beau­
coup plus précise que ses devancières. Le 
système adopté lie l'Allemagne non plus 
seulement aux Alliés mais aux neutres 
puisque La mobilisation de la dette est as­
surée sous forme d'obligations dm Reich 
qui peuvent être placées suir le marché 
mondial. « Si donc l'Allemagne, constate 
l'agence Havas, fait défaut à ses engage­
ments, elle compromettra irrémédiable-
bient son crédit dans le monde. » 

D'autre pa r t la taxe sur les exportations 
est élevée de 12 à 25% et "les versements 
que 1 Allemagne doit faire sont à brève 
échéance. 

On constate donc que le Reich n'a rien 
gagné à ergoter. 

La réponse des Etats-Unis, dont on pos­
sède le texte intégrai;- est catégorique. I l y 
est clairement dit que le gouvernement de 
Washington considère insuffisantes les 
propositions allemandes. Il y est égale­
ment déclaré 'que tes Etats-'Unis ne se fe­
ront en aucun cas les porte-parole de 
l'Allemagne. 

U reste à savoir quel 'rôle va jouer l'a­
doption de la résolution Knox déclarant le 
rétablissement de l'état de paix. Lies jour­
naux allemands en poussent des cris de 
joie, mais cette joie n'a pas l'air bien as­
surée. 

Le ReiiÇ'h v a-t-il se décider à faire, in 
erireniiS;, des propositions acceptables ou 
laisserait-il jouer les sanctions ? 

Dans un cas comme dans l 'autre, les Al­
liés ftont maintenant prêts. Le plan militai­
re et naval qu'ont exposé le maréchal Foch 
et l'amiral Beaty est clair. La mobilisation 
française s'effectue normalement et M. 
Briand navigue vers la France. Retour 
point, triomphal, sans doute, mais les va­
cances de la Ghamb're lui permettront de 
se reprendre et de justifier à tête reposée 
sa politique. 

* * 
Le grave problème qui se posait aux 

ministres alliés les a contraints à négliger 
le sort de la Haute-fii'lésie dont on devait 
s 'owuper à Londres. Edile se rappelle ••--' 
souvenir des puissances. Des troubles 
paraissent graves viennent d'y éclater. Ja­
mais depuis de plébiscite le pays n'a joui 
d'un calme même relatif. U eût été urgent 
de trancher la question avant qu'élite tour­
nât au tragique et de déterminer enfin la 
part de chacun des deux Etats rivaux. 
L'intense propagande allemande et ses dé­
clarations réitérées d'exiger toute la Hau-
te-Silésie ont fini par mettre le feu aux 
pou dires. 

* SATISFACTION FRANÇAISE 

Paris , 3 mai. 

La nouvelle du rappel de la classe 19 a 
été accueillie avec un calme absolu par la 
population ouvrière parisienne. 

lia presse se félicite de la tournure prise 
lundi pa r la conférence de Londres et rend 
hommage unanimement à M. Briand, 
pour .sa souplesse, sa fermeté, son habileté 
et sa ténacité, grâce auxquelles il sauve-

* garde les intérêts de la France. Elle ap­
prouve généralement les concessions faites 
par le souci de maintenir intact le bloc des 
Alliés. 

Les journaux remarquent d'ailleurs que 
ces concessions permirent à la France de 
voir enfin reconnaître la plénitude de la 
dette allemande. 

l e s résolutions adoptées aux ' conseils 
généraux continuent à affirmer l 'unani­
mité de l'opinion française touchant la 
question des iréparations. Presque tous les 
conseils généraux votèrent des ordres du 
jour -Invitant M. Briand à poursuivre sa 
politique énergique et décisive. 

[/ATTITUDE DU COMTE SFORZA 

Londres, 3 mai. 
Selon le Times, lundi, dors de la réunion 

du comité de rédaction, le comte Sforz.a a 
appuyé M. Briand quand celui-ci a deman­
dé que la note à l'Allemagne fût rédigée 
en termes énergiques, tandis que lord Cur-
BOJI avait tendance à les atténuer. Au 
Conseil suprême, le comte Sforsa a parlé 
en faveur de la France, soutenant le bien-
fon lé 1 • revendications. 

L'Ot i ' ATION DE LA RUHR 

Berlin, 3 mai. 
On mande de Dusseldorf au Berliner Lo-

Ipal Anzelger que des poteaux indicateurs 
faciliteraient la marche en avant des trou-

'.|>as devant occuper le territoire de la 
ttuhr. Plusieurs centaines de logements se­

r a i e n t déjà prêts a recevoir les officiers 
\ français. D'autre pa r t la ville de Dussel-
'dorf a reçu l 'ordre de faire le nécessaire 

tftt rue de la oonstruotion d'une caserne 
destinée aux troupes françaises d'occupa-

LA RÉPONSE DES ETATS-UNIS 

Londires, 3 mai. 
M. Briand a connu mercredi la réponse 

du gouvernement amtiricain à la note alle­
mande. La netteté du ton de cette réponse 
est très favorablement commentée dans les 
milieux français de la conférence. 

L'INTÉRÊT DES COMMONERS 

Londres, 3 mai. 
A lia Chambre des Communes, M. Cham­

berlain répond à une question sur les tra­
vaux du Conseil suipirême. Il expose briè­
vement les questions examinées le matin et 
les décisions prises. 

A la question : « Le gouvernement a-t-il 
reçu officiellement dés propositions alle­
mandes ? » il répondi : « Aucune proposi­
tion n'a élé officiellement présentée au 
Conseil suprême. » 

Demande : «Y a-t-il des mesures mili­
taires prises pa r le gouvernement pour la 
mobilisation de la marine et quelles dépén-
ses ont été faites et seront faites avant les 
débats de jeudi ? » 

M. Ghatmlberlain répond négativement 

LES MESURES MILITAIRES 

Londres, 3 maL 
(Ofificiel.) (La Conférence interalliée,s'est 

réunie à Downdng Street à 11 h. Elle a 
examiné avec le mairéehal Fooh, l 'amiral 
Beatty, le vice-amiral Grasset, chef d'état-
major de la mairine française, Je général 
Maglinse, chef d'état-major de l 'armée bel­
ge, le colonel Mairietti (Italie) et Watanaibé 
(Japon), les mesures militaires et navales 
à prendre éventuellement contre l'Alle­
magne si elle continue à se soustraire à-ses 
obligations. 

Une série de mesures' ont été arrêtées 
pour l'occupation de la Buhr. Le plan a 
été approuvé. 

LA SÉANCE DE MERCREDI MATIN 

(Sp.) Londres, 3 mai. 

De l'envoyé 'spécial de l'agence Havas : 
La séance du Conseil suprême s'est ter­

minée vers 13 h. Le maréchal Foch a ex­
posé avec Clarté les conditions de l'occupa­
tion éventuelle de la Ruhr 'avec la.collabo-
ration de toutes les forces alliées. Dès que 
les contingents-lrançais non encore appe­
lés seront rassemblés à pied d'oeuvre,., la 
manœuvre pourra se faire automatique­
ment. Le plan militaire a été adopté sans 
aucune modification. 

L'amiral Beatty et le vice-amiral Gras­
set ont exposé les opérations navales qui, 
outre l'occupation de la Ruhr, pourront 
être exécutées pa r les deux flot/tes. Les 
opérations envisagées prévoient soit le 
blocus de l'Allemagne, soit l'occupation de 
Hambourg avec la coopération des forces 
de terre. , . . - . . 

Aucune modification n'a été apportée au 
texte de la résolution du Conseil suprême 
qui sera publié après la dernière réunion 
de celui-ci et dont on connaît déj'à les 
grandes lignes. 

De leur côté, tes experts financiers 
achevaient la rédaction du mémorandum 
sur les conditions et les garanties du paie­
ment de d'Allemagne que la commission 
des réparations va notifier à l'Allemagne 
dans les quatre jours. 

Le Conseil suprême a adressé un télé­
gramme à l'Amérique pour l'inviter à se 
faire de nouveau représenter dans les con­
seils interalliés, Conseil suprême, Confé­
rence des ambassadeurs, Commission des 
réparations. 

Le Conseil suprême devra encore ap­
prouver le programme financier puis il se 
séparera. 

M. Briand quittera probablement Lon­
dres mercredi matin. 

Le Conseil suprême a été mis au courant 
du résultat des sanctions économiques pri­
ses précédemment et il a pu constater leur 
succès. En effet, les recettes de la ligne 
douanière rhénane ont atteint en un mois 
la somme de 150 millions de marks-papier, 
ce qui équivaut à 500 millions de marks-or 
par an. 

CELLE DE L'APRÈS-MIDI : 
ACCORD COMPLET 

Londires, 3 mai. 

(Officiel.) La conférence du Conseil su­
prême s'est encore réunie en séance mardi 
après-midi de 15 li. à 20 h. Elle est parve­
nue à un accord complet sur le fond de la 
communication des Alliés à l'Allemagne. 
Une commission de rédaction préparera le 
texte de ce document. 

(Sp.) Londres, 3 mai. 

L'envoyé spécial de l'agence Havas com­
munique : 

« Le Conseil suprême a levé sa séance 
à 20 h. après avoir décidé de convoquer à 
Londres M. Louis Dubois, président de la 
Commission des réparations, et MM. Dela­
croix, Salvagio Raggi et sir John Bradbu-
ry, 'membres de cette commission à dispo­
sition. La Comimission venant siéger à 
Londres pourra prendre des décisions con­
formément a u plan du Conseil suprême et 
des clauses du traité de Versailles. Cette 
procédure permettra de notifier dans le 
délai prévu, o'est-ândire jusqu'au 10 mal, 
les modalités de paiement de l'Allemagne. 

Dans la séance de mardi après-midi on 
a encore mis au point les détails de la 
partie technique du projet, tels que les at­
tributions du comité de garantie, le type 
des obligations qui seront vaTi aides, etc. 
Une autre réunion aura lieu mercredi dans 
la journée pour l 'enregistrement du pro­
tocole qui doit être communiqué à l'Alle­
magne. L'accord est complet. » 

L'Italie et les Tyroliens 

Bozen, 3 mai. 

Un' manifeste du commissaire civil gé­
néral Credaro condamne les provocations 
faites à l'égard de la population germano-
tyrolienne et déclare qu'il usera de toute 
son influence personnelle afin que satis­
faction soit donnée aux Allemands du sud 
et dm Trentiin, et pour que toute envie soit 
enlevée aux autres fascisti de bombarder 
avec des grenades à main des gens qui vi­
vent paisiblement. 

Paris, 8 avril. 
La Banque franeaiee pour le Brésil s'est dé­

claré» en faillit*. 

Bulletin téiéphonioue 
(Service spécial de la Gazette de Lausanne) 

LA VICTOIRE DIFFICILE 

L'accord de principe réalisé hier n'a pas 
été parachevé aujourd'hui. Ce retard est 
imputable aux experts financiers, qui n'ont 
pu terminer. ,lemp t ravaux en.,temps utile.. 
Mais, pendant que ceux-ci préparent deg 
conclusions et établissent des chiffres que 
le. Conseil suprême.,discute et étudie aur 
tour .du tapis vert, lé .gouvernement fran­
çais pirend toutes; ses dispositions pour que. 
l'occupation de. l'a Ruhr ^puisse commen­
cer, dès l'expiration1 des délais fixés p a j 
l 'ult imatum. ' . . . . . .."", 

? Comme nous le disions nier,. M,Birianii 
n 'a remporté'qu'un.^éptttsmcçès,' mais î'esH 
sentie! n'était-il pas de imainiénir solide le 
bloc de l 'Entente et d'obtenir l 'unanimité 
pour l'application des sanctions ? Ce but a 
été atteint. Dès lor,s la satisfaction de la 
presse française s'explique fort bien. 

Pa r la force des choses et pa r la faute 
de-l'Allemagne on est revenu au traité de 

'Versailles que l'on avait tourné, pour ne 
pas dire plus, aux 'dernières conférences 
de Londires et Paris . La commission des 
réparations reprend son rôle, et sans dou­
te, dans sa iretraife, M. Clemenceau doit 
sourire derrière sa grosse moustache gau­
loise. 

' « Il semble, comme le irema'rque M. 
Gauvain dans le Journal des Débais, que 
le Conseil suprême ait éprouvé hier la 
tentation de retomber dans son ancien pé­
ché. Quelques-uns de ses membres au­
raient voulu substituer une combinaison 
du Conseil à l'état de paiement de la com­
mission des réparations. Ces personnes 
sont possédées de la manie die sortir du 
traité die Versailles pour s'engager dans le 
maquis où montent la garde les gens d^af-
faires plus ou moins directement intéres­
sés dans la grande industrie allemande. 
Dès qu'on veut exercer sur l'Allemagne 
une pression efficace, tous ces gens, qui 
ont des accointances à New-York, en Ita­
lie, en Russie et ailleurs, mobilisent leurs 
démarcheurs près des gouvernements, et 
trop souvent les membres des gouverne­
ments n'ont pas le courage de leur fermer 
la bouche. Ils ont tort. L'opinion publique 
ne sympathise nullement avec les gens, si 
puissants qu'ils soient, qui n'ont qu'une 
patfie d'occasion et chez qui le sentiment 
de' l ' intérêt ,général est obscurci par la 
préoccupation de la prospérité des consor­
tiums, cartels et autres organisations cos-
moDolites. » . . . ..''.' 

En dépit de ces pressions, M. Lloyd 
Oçorge a réagi ; et s'ij, n'a p a s fermé la 
bouche à ses financiers, il leur..a. montré 
qu'il entendait être maî t re de diriger là 
politique anglaise, puisqu'il en supportait 
toutes les1 responsabilités. 

France et Vatican 

(P.T.S.) Rome, 3 mai. 
L'organe catholique le Corriere d'italia 

apprend qu'aussitôt de retour de Londres, 
M. Briand nommera le nouvel ambassa­
deur français auprès du Vatican, afin de 
donner satisfaction à la «majorité de la 
Chambre, qui désire, malgré l'opposition 
des radicaux au Sénat, la reprise aussi 
prompte que possible des relations avec le 
Vatican. Le gouvernement n'a pas besoin 
d'une autorisation parlementaire pour 
cette nomination. Un parlementaire dis­
tingué est envisagé pour ce poste. 

La Constitution de Mafte 

(P.T.S.) Rome, 3 mai. 
La nouvelle constitution autonome a été 

proclamée à la population de l'île de Mal­
te par le gouverneur britannique, lord 
Plumer. La nouvelle administration de 
cotte île comprendra une Chambre avec 32 
députés, un Sénat avec 17 membres et 7 
ministres, fous élus par le.peup'le. La lan­
gue italienne est reconnue langue officielle. 
A l'école, la langue italienne et la langue 
anglaise sont traitées de façon égale. 

La bombe éclata 

Barcelone, 3 mai. 
Une explosion s'est produite dans un lo­

gement situé au 4e étage d'une maison de 
la banlieue. L'explosion a détruit les pa­
rois et tout le mobilier ; quatre hommes et 
une femme ont été blessés gravement. Un 
autre homme s'est jeté par la fenêtre et 
s'est tué. L'enquête a établi qu'il s'agissait 
d'extrémistes qui fabriquaient des bombes. 
Tous les blessés sont des jeunes gens 
n'ayant pas 20 ans. La femme qui avait 
été blessée a succombé. 

La France en Asie-Mineure 
Londres, 3 mai. 

On mande de Constantinople au Times 
que l'assemblée d'Angora aurait discuté'le 
traité franco-kémad'iste. Elle aurait élevé 
des Objections en ce qui concerne la pro­
position de maintenir des troupes françai­
ses en Cilicie après la mise en vigueur du 
traité et contre la proposition visant l'éta­
blissement d'une gendarmerie mixte. 

Par contre, l'assemblée aurait accepté 
la nomination d'un nombre limité d'offi­
ciers français en qualité d'instructeurs de 
la gendarmerie. 

L'assemblée aurait accepté les stipula­
tions du traité, relatives à la frontière sep­
tentrionale de la Cilicie. 

Husses et Ukrainiens 

Berne, 3 mai. 
(B. P. Ukr.) Suivant les dispositions pri­

ses par le gouvernement russe des soviets, 
les prisonniers de guerre ukrainiens se 
trouvant eii Allemagne et en Tchéeo-Slo-
vaquie doivent être transportés en Russie 
et non en Ukraine. 

D'après Ridny Kray, M. Glaubar, pro­
fesseur à la Faculté de médecine d'Odessa, 
et son assistant se sont suicidés en laissant 
le billet suivant : « Nous noua rendons 
dans un autre monde, où il n'y a pas de 
famine. » 

NOUVEAUX TROUBLES 
L'agence Wollff coiamunique les dépêches 

suivantes touchant dea événements qu'elle 
qualifie d'insurrectionnels : 

Beuthen, 3 mai. 
Mardi mat in de bonne heure des insur­

gés armés ont fait leur appari t ion ; ils ont 
occupé tes places publiques et arrêté la 
circulation des piétons. Des soldats fran­
çais parcourent la ville. Des tanks ont été 
placés aux; croisements des tramways. Le 
drapeau polonais a été hissé su r l'hôtel 
Lbmnitza, quartier général de'Korfantis. 

• , ; Kattowitz, 3 mai. 
Après une fusillade très nourrie, les in­

surgés sont parvenus à occuper les bara­
quements du Wildpark et à faire prison­
niers les fonctionnaires qui s'y trouvaient. 
Un détachement d'insurgés pénétra dans 
les bâtiments de la direction de police'qui, 
une heure après, fut délivrée p a r un capi­
taine français. Les bureaux de la rédac­
tion du journal Volkswillen ont été dé­
truits pa r des grenades à main. Parmi_les 
rebelles on remarque des soldats de l'ar­
mée.de Haller. La police bleue de3 locali­
tés allemandes avoisinantes ainsi que les 
fonctionnaires se sont enfuis. Toutes les 
communications avec Pless et Rybnik sont 
coupées depuis lundi soir. 

Kattowitz, 3 mai . . 
Sans se soucier des tanks, des insurgés 

ont ouvert une vive fusillade dans toute la 
ville aux environs de 8 heures du matin, 
fusillade qui para î t durer en dépit de l'é­
tat de siège décrété. Le trafic ferroviaire 
et des t ramways a été suspendiu.Les insur­
gés ont fait sauter deux ponts de chemins 
de fer près de Oberglogau. Kandrzin ' est 
tombé entre les mains des insurgés, loca­
lité aux environs de laquelle se sont mas­
sés 3000 hommes équipés militairement. 

Berlin, 3 mai. 
D'après un rapport de la direction des 

chemins de fer, un grand nombre de ponts 
ont été détruits en Haute-iSilésie, notam­
ment sur le réseau de Carlsmarkt, sur. ce­
lui d'Oppeln, Brieg, ainsi que près de 
Neustadt. On signale également qu'on a 
fait sauter deux ponts de chemins de fer 
aux environs de Ratibor. Les communica­
tions téléphoniques avec Kattowitz, Ryb­
nik et Pless sont interrompues. 

Oppein, 3 mai. 
Ce matin à 2 h. le pont de Vorflut, cons­

trui t entre Oppein et Schapan'kowitz, a été 
détruit. Dans la ville d'Oppeln, un grand 
nombre de vitres ont été brisées. 

On mande de Tarnowitz que lies%insur-
gés ont pénétré dans la ville duran t la 
nuit dernière, où ils ont commencé une 
vive fusillade. La cavalerie française entr* 
aussitôt en action et dispersa les insurgés; 
Au cours de cette opération il y eut deux 
morts et plusieurs blessés. 

On mande de Ratibor à la Tactjliche 
Rundschau que tes ponts du réseau de 
Leobschùtz-Beuthen ont été détruits par 
les insurgés. 

Berlin, 3 mai. 
Les représentants allemande à la com­

mission interalliée à Oppein ont. protesté 
contre les incidents de Haute-Sillésie. 

Beuthen, 3 mai. 
Vers- 5 h. du matin, mardi, toutes les 

issues de la ville furent occupés pa r une 
troupe d'insurgés munis de mitrailleuses. 
Ils parvinrent à se maintenir près d'une 
heure, mais les Français ayant attaqué les 
repoussèrent. Vers midi, une auto portant 
plusieurs officiers français supérieurs 
s'arrêta devant l'hôtel Lomnitz, siège du 
commissaire polonais. Peu après le dra­
peau polonais fut amené. La ville a repris • 
son aspect ordinaire. Seuls de nombreux 
jeunes gens parcourent encore les rues la 
carabine à la main. Les bâtiments publics • 
sont occupés par la troupe. 

Berlin, 3 mai. 
Le représentant allemand près la com­

mission gouvernementale interalliée a éle­
vé de véhémentes protestations à la suite 
des nouveaux incidents et troubles de la 
Haute-Silésie. A son tour te gouvernement 
allemand protestera immédiatement, au­
près de la commission interalliée. 

Oppein, 3 mai. 
La commission interalliée communique : 

La commission interalliée est fermement 
décidée à maintenir l 'ordre sans réserve. 
C'est pour cette raison qu'elle a décrété 
l'état de siège pour le district de Beuthen, 
les villes et les territoires de Pless, Katto­
witz, Rybnik, Hindenburg et Ratibor. 

Berlin, 3 mai. 
Une dépêche de Varsovie au Berliner 

Tageblntt annonce qu'un journal vient de 
publier une note de M. Korfan'ty protes­
tant contre l 'attribution à l'Allemagne (?) 
des districts de Rybnik, Pless et d'une 
partie de celui de Kattowitz, 

La commission interalliée est, dit la 
note, responsable maintenant de ce qu'il 
adviendra. Si tes Polonais sont trompes 
dans leur confiance, il n'y a plus qu'à fai­
r e apipel aux armes là où la diplomatie 
aura échoué. 

Chemin de fer pan-américaine 

Buenos-Aires, 3 mai. 
(F. T. S.) Avec l'adhésion de tous les 

gouvernements du continent américain, la 
construction d'une ligne de chemin de fer 
pan-américaine, allant de la Terre de Feu 
juaqu"à l'Alaska a été décidée. Cette cons-
truHion serait, terminée en cinq ans. Un 
pont géant, serait jeté sur le canal do Pa­
nama. 

Le conflit des zones 

Dans sa séance du 29 avril 1021, le Con­
seil directeur de l'Association française 
pour la-Socié'.é des Nations a voté à l'u­
nanimité la résolution suivante : 

« Le Conseil de l'Association française 
pour la.Société des Nations, conformément 
à ses principes généraux et au but qu'elle 
poursuit, émet le vœu que dans le diffé­
rend actuellement pendant entre la Fran­
ce et la Suis-e au sujet de l'interprétation 
de .l'article 43ô du Traité de Versailles, les 
deux gouvernements, si 1e commun accord 
stipulé par cette article ne peut pas être 
réalisé par voie de négociation directe, s'en 
remettent, à ï ' a rb i tngo prévu par l'article 
13 du Pacte de la Société de3 Nations, qui 
fait partie intégrante du même traité. » 

EN SUISSE 
SUBVENTION FÉDÉRALE. — Le Conseil 

fédérai propose aux Oluwubros fédérales d'oo-
troyer un crédit de 150,000 fr, pour la cons­
truction d'un institut destiné à l'étude prati­
que pour l'élevage des animaux domestiques 
et qui serait adjoint à la division <le l'agricul­
ture de l'Ecole polytechnique de Zurich. 

Sismes 
Zurich, 3 mai. 

_De différentes localités des Alpes suisses, on 
signale de légers treinpblements do terre qui 
se sont produits ces jours derniers. Ainsi, à 
Sion, le 29 avril à 23 h. 48, et le 30 avril à 
minuit 12 et 16 h. 56; dans le canton des G-rL-
eona le 80 avril à 16 h. 32 (Zernetz) et le 1er 
njfli à, 2 h. 16. Ces secousses n'ont été enregis­
trées que faiblement par les sismographes de 
Zurich et de Coire. 

CANTOryTDÉ VAUD 
EGLISE NATIONALE. — L'un des postes 

de pasteur de la paroisse d'Orbe est au con­
cours jusqu'au 17 mai. 

Fête cantonale de chant 
La d'écor-ation extérieure de la halle de fête 

de Beaulieu, décoration conçue comme celle 
du dernier Comptoir (verdure et fleurs) a été 
confiée à l'établissement d'horticulture Albert 
Pittet et Pittet frères S. A. La décoration in­
térieure, qui comprendra de grands pavillons, 
des draperies et des tropliées d'écussons et 
drapeaux sera faite par M. Louis Lequatre, ta­
pissier-décorateur; elle sera complétée par un 
ensemble de réclaimes artistiques. Le tout sera 
combiné de façon à donner au vaste local un 
aspect avenant et confortable. 

Un pont de danse couvert, d'environ 300 
mètres carres (qui sera utilisé pour le bal du 
lundi 23 mai) agrandira notablement la can­
tine. 

Pour faciliter les sociétés de première divi­
sion et de division supérieure, dont le con­
cours d'exécution aura lieu au temple de St-
François. un plan incliné spacieux avec trem­
plins mobiles pour les directeurs, sera installé 
devant le chœur. 

Les demoiselles et jeunes filles disposées à 
prêter leur aimable concours pour la vente 
des i carte3 officielles » sont priées de s'ins­
crire auprès de M. Manmiliod, président de la 
sous-commission, bureau do la Securitae, 
Petit-Chêne, 3. 

Fièvre a p h t e u s e 
Le nombre total des communes contaminées 

est ii OB jour de 14 avec 33 étables, 252 bovi­
nes, 84 porcines, 15 caprines et 3 ovines (y 
compris Crissior, contaminé pour la première 
fois avec une étable 14 bovines et 4 porcines.) 

CHRONIQUE LOCALE 
Conseil communal 

...; . Séance de mardi 3 mai 1921. -

Présidence de M. B. .MÉAN, président,. 

Une pétition de Vennes-La Sallaz de­
mandant qu'il soit pr i s des mesures pour 
lutter contre les taupes qui 'font des rava­
ges dans les cultures, est renvoyée à une 
commission. 

M. Mcnn, président, rappelle la carrière 
de l'ancien syndic Louis Gagnaux et invite 
l'assemblée à se.lever pour honorer sa mé­
moire. 

Lie gros morceau de la séance a été le 
préavis municipal relatif aux traitements 
du corps enseignant lausannois et des con­
cierges scolaires. La commission — dans 
laquelle on avait peut-être eu le tort de 
mettre deux professeurs, par conséquent 
des gens plus ou moins intéressés —- s'est 
divisée en majorité et minorité. On a fait 
de la surenchère électorale, malgré l'avis 
de la Municipalité qui déclarait que ses 
propositions allaient à l'extrémité des pos­
sibilités financières et des concessions. 
D'un côté MM. F. Fiaux, rapporteur, Oh. 
Secretan et Ami Palûger ont soutenu les 
traitements proposés par le préavis, de 
l 'rulre, MM. Paul Decker, Nunia Rocbat et 

>ux socialistes, MM. E. Guggi et Mon 
• ont aggravé ces propositions. 

i' î résumé, la dépense qui incombera à 
la commune du n'ait, des augmentations de 
traitements sera dis 210,070 fr., si l'on s'en 
tient au préavis municipal et de 200,670 
francs, soit 50,000 fr. déplus , si l'on adop­
te les propositions Decker et consorts. 

Ces'messieurs proposent, outre des mi-
nima plus élevés pour les institutrices, que 
les augmentations soient bisannuelles, tan­
dis que la Municipalité proposa qu'elles 
soient, trisannuelles. 

Ces traitements minima seraient les sui­
vants, d'après les propositions formulées. 

Propos. 
Préavis Decker 

Maîtresses frœbeliennes 3600 3900 
prim. super. 5200 ' 5500 

» urbaines 4400 4700 
» de trav. à l'aig. 

(l'heure) 130 145 
» classe spéciale 4600 4900 

Veuves ou eba rg de f am. 4700 5000 

U y a divergence également sur les trai­
tements des m,aî tresses de l'Ecole supé­
rieure et du Gymnase des jeunes filles. 

Les traitements des concierges ont fait 
aussi l'Objet de longues discussions. La 
minorité propose de réduire les proposi­
tions municipales de 20 fr. par classe. 
L'excédent de dépenses serait encore de 
6410 fr. au lieu de 11,310 fr. 

MM, Fiaux et Decker ont donné lecture 
de leuFs rapports, puis la discussion est 
ouverte par articles. 

Les art. 1 et 2, de portée générale, sont 
adoptés. On passe à l'art. 3 (traitements). 

Sur la question de la transformation des 
augmentations trisannuelles ou bisannuel­
les, M. Numa Rachat appuie cette proposi­
tion, tandis que M. Ami Pflûger la combat. 
M. le syndic Maillcfer expose ce qui s'est 
passé et comment la Municipalité et le 
corps enseignant sont tombés d'accord 
après de nombreux pourparlers. 11 combat 
éneigiquement les propositions dissidentes 
d'une partie de ia commission. M. Ch. G'd-
liéron reni(*rcie M. Maillcfer de ses rensei­
gnements ; ii reproche à la minorité de 
faire du battage électoral et ne craint pas 
l'appel nominal ! ont on nous menace. M. 
Decker réplique ; M. Louis Bourgeois si­
gnale la situation pénible de ces profes­
seurs qui ont des heures de corrections et 
de préparation à côté de leurs leçons. On 
accorde les augmentations bisannueUes 
pour les instituteurs ; et M. Decker aban­
donne ces augmentations-là pour les ins­
titutrices. M. Ch. Se/retan combat toute» 

les surenchères ; et rappelle la situation 
budgétaire. Le coût de la vie tend à bais-
ser ; ce n'est pas le moment d'aller pl^ 
loin que les propositions municipales. • 

On repousse à une grosse majorité i«a 
propositions Decker et Cie augmentant le» 
traitements des institutrices primaires. Ou 
passe à l'Ecole supérieure, MM. Numa Ho. 
chat, Decker, Oscar Rapin partent pourlea 
augmentations de 500 fr. aux maîtressw,. 
EMea sont repoussées. On vote les propi,-
sitions de la commission en ce qui concei-
ne les traitements des maîtres du Gymna­
se de 260 à 310 fr. suivant les branche» 
enseignéesi Le règlement ainsi amendé s»i 
adopté. ••<:•:•:• 

On passe aux salaires des concierges, 
Ces derniers ne sont certes pas lésés, de-
montre M. Pfiiger au nom de la niinorilé ; 
il n e serait pas logique qu'ils.soient mien* 
traités que les iustituieura. Prennent la 
parotteMM. Mmtteter, syndic, Êrb, Merça^ 
ton, puis à la votation par 33 voix contra 
26 la proposition Pfliiger et consorts est-
adoptée. 

Les- nouveaux traitements entreront wi 
vigueur le 1er janvier 1921. 

Séance levée à 10 1/2 h. 

Charles PAYOT, éditeur. 

deviendraient meilleurs marché si des quan­
tités de marchandises inutiles n'étaient pas 
importées. Un vagon de Cacao Toblcr — ou 
paquets plombés — contient davantage, d'mn-
tés nutritives que cent vngous de café, ou île, 
thé. 

Séjour «le printemps dans l'Hôtel 

Gerber Luggeii® 

ienève 
Hôtel International &. Terminvs, 
en face de la gare Cornavln. Eau 
cour. d. toutes les chambr., balai 
priv. Bonne cuis. Jardin ombragé. 

ï.ti: BUVEZ; ISEÙ >*•- m 

STIMULANTS 
'•AP.ËRjl:ipi .'F&iï W N :*T 19MIH QMI $ $ | 

lâXIMâ 
Achète au MAXîMUM 

1 , R u e PichfflH'd, 1 
G a l e r i e d ' e x p o s i t i o n e t d e v e n t e 

R e z - d e - c h a u s s é e e t E n t r e s o l 
Tél. 44 .01 Max Wer tne imer . 

Q U O I VOTRE FOIE 
H - DEVRAIT ÊTRE 

RÉGLÉ CHAQUE JOUR! 
Le foie est, dans le corps, le plus voluml». 

neux des organes et, aussi, un des plus s«u 
vent déréglés, inoins souvent peut-être que l'es­
tomac mais quand il ne fonctionoe pas régu­
lièrement, les conséquences en sont presque 
toujours graves. Les crises biliaires eont peut 
être les moins à craindre bien qu'elles affai­
blissent et déterminent d'affreux maux At 
tête. Quant aux véritaibles maladies du foie, 
elles sont terribles et dangereuses. Evitez -tel 
à tout. prix. Régularisez le fonctionnement d< 
votre foie en prenant chaque jour de la Tisane 
Américaine des Shakers, le grand régulaient 
du foie, le tonique de l'estomac. Ce remèdo 
végûtal est réputé partout. Lee jeunes femme» 
qui l'ont essayé l'apprécient vivement, mni« 
ses plus fervente amis sont ceux qui la con­
naissent depuis plus de trente ans comme i« 
tonique idéal de l'estomac et de l'intestin, celui 
qui réussit toujours. Pour la santé de votrfl 
foie essayez la Tisane des Shakora et vous ci» 
constaterez rapidement les bienfaisants effet»» 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt 
pour le gros : MM. U'hlmann-Eyraud. 30, Bou­
levard de la Oluse (S. A.), à Genève. Prix 0 fr. 
le flacon. 

M. GLASER 
le réputé et Eminent Spécialiste Herniaire 

de Paris. 
63, Boulevard Sébastopol s'est enifin décidé * 
visiter régulièrement la région. 

Son nouvel appareil sans ressort grâce à d« 
longues études et l'Adaptation de la NmiveU* 
Pelote à compression souple obtient eéaiioa 
tenante la réduction totale et ia Contention 
parfaite des hernies lea plus difficiles. 

Désireux de donner aux malade* une preuve 
immédiate do ce résultat garanti (Tailleurs par 
écrit et par des milliers d'attestations de 
Clients M. Gloser invite toutes les persomios 
atteintes de Hernies, efforts, descente à W 
rendre dana les villes suivantes où. il éera fait 
gratuitement l'essai de ses appareils. 
Allez don» tous voir l'Bminemt pratioion d« 
8 h. à 4 h. à : 

Genève, 10 et 11 mai, Hôtel des Voya.g<unr 
et des Etrangers. 

Fribourg, 12 mai, Hôtel do l'Etoile. 
Payrne, 13 mai, Hôtel de la Gare. 
Lausanne, 14 mai. Hôtel de France. 
Bulle. 15 mai, Hôtel des Alpes. 
C'hdtel-St-Denis, 16 mai, Hôtel dea Ba'ïUâ. 
Aigle, 17 mai, Hôtel Victoria. 
Montreux, 18 mai, Hôtel de Parie. 
St-Maurice, 19 mai, Hôtel de la Gare. 
Marligny, 20 mai, Hôtel du Grand Saint. 

Bernard. 
Sion, 21 mai, Hôtel de lu !'-.-. •. 
Montheg, 22 mai. Hôte! d •! ;• Car-. 
Vevey, 23 mai, Hôtel de la Gare. 
Yverdon, 24 mai, Hôtel de Londres. 
La Chau? ,1'•-Fonds, 25 mai, Hôtel de Par». 
Neunhttel, 2f> mai. Hôtel du Orf. 
Loele, 27 mai. Hôtel des Tr./i» Rois. 
Lausanne, 28 mai. Hôtel de France. 
Marges, 20 mai, Hôtel de la Couronne. 
Nyon, 30 mai, Hôtel dos Alpes. 
Polie, 31 mai. Hôtel de la Tête-Noire. 
Genève, 1 W juin, Hôtel des Voyageurs w 

dos Etrangers. 
Nouvelle ceintura ventrière, 

Grossesse, obésité, matnet 
Déplacement des organe*. 


